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S. E. Mgr DECELLES DENONCE LE COMMUNISME
Au cours d’un sermon qu’il 
prononce à la cathédrale 
à l’occasion du 1er de l’An

Après avoir fail ses souhaits à la population, S.E. Mgr de Saint- 
Hyacinthe la met en garde contre le danger communiste. 
—11 y a des communistes partout, il y en a sans doute 
parmi nous.— Les collaborateurs des communistes.

LES CANADIENS ET LA GUERRE D’ESPAGNE

NOTUi: PKTIT DAYS

I2n faisant à ses ouailles scs 
souhaits du 1er de l'An, same­
di dernier, à la cathédrale de 
cette ville, S.E. Mgr Fabicn- 
Zoel Decelles, évêque de Saint- 
Hyacinthe. s'est étendu assez 
longuement sur la menace com­
muniste au Canada. Non seule­
ment a-t-il dit. il y a des com­
munistes dans nos divers mi-

M. N.-Em. Marchand 
meurt a Montréal

M. NnpoU'oii-Kunl** Miuvliaml 
»-si tUvôdv îi Montreal ces jours 
derniers, îi Vftfce de Î3 uns. Il 
était un ancien mar^ullller île lu 
.mroln.se Sainte-Claire de Té- 
treuuUvllle. I.e défunt, était le 
père «le la IC SotMir MarltvAuré- 
1 it*, ( tëstclle). «les Soeurs Ado­
ratrice* «lu l'nVUîiix-Snng, Saint* 
Hyacinthe. Il laisse neuf enfants, 
dont cinq lilies religieuses.

II. AD. «BOUT 
ET L’ELECTION 
IM. DOMAINE

On croit qu’une élection com- 
p/ementaire aura lieu dans le 
comté de Bagot, pendant la 
prochaine session provincia­
le.— L'hon. M. Godbout vi­
siterait en partie le comté.

En marge de l’annulation de 
l'élection de M. Cyrille Dumai- 
nc, d’Upton. député de Bagot 
à l’Assemblée législative, une 
dépêche de Québec au Devoir de 
Montréal, le 30 décembre, se 
Usait comme suit:

Québec, 30 (D. N. C.). — 
E’élection de M. Cyrille Du- 
mainc dans le comté de Bagot 
a été déclarée nulle.

On croit que l’élection com­
plementaire aura lieu pendant la 

Il semble bien que le 
notaire Dumaine sera de nou­
veau candidat liberal. Il avait 
cte question de la candidature 
de M. Adélard Godbout. Inter­
roge par notre représentant, le 
chef du parti libéral provincial 
J déclaré:

C est aux électeurs de Bagot 
qu il appartient de choisir leurs 
candidats. Je crois .qu’ils ont les 
yeux sur M. Dumaine. J’en se­
rais très heureux, lis ne peuvent 
avoir de meilleur candidat ni de 
meilleur député”.

Comme nous lui demandions 
**1 Participerait à la lutte, M. 
Godbout ajouta:

J aurai certainement l’occa- 
^on d aller visiter le comté de 

agot pour connaître les senti- 
Hicnts des électeurs et leur faire 
c°nnaitrc les miens”.

No
me us avons demandé en mê- 

l*mPs au chef libéral s’il y 
01 

II
cnUri93T .C°ngrès dc son Parti

de decide 
On

n y a encore rien 
a-t-il répondu.

. . fcr011 que du côté minis- 
,C c candidat sera de nou- 
-U c Philippe Adam qui 
.candidat aux élections gc- 

ncrnles de 1936.
f-fpn.Itrojt quc lo cabinet fixera 
n: 1 c5ctl°n à sa première réu- 
fêtpü *mm^»atcmcnt après les 
démit; ° C°.ttC ^a<*on’ le nouveau 
danc \ SCrait cn mcsur* de siéger 
scssiolf Prcmièrc q^nzaine de la

dreNi°“S n’avons Pas P» attein- 
l’int Prcm,er ministre pour 1 lmc“oger à ce sujet. ^

lieux, mais un grand nombre de 
nos catholiques vivent de telle 
façon qu’ils préparent sans ces­
se autour d eux le terrain aux 
communistes. Sont complices 
des communistes:

lo— les catholiques qui ne 
croient pas, ou vivent mal leur 
foi, ou qui critiquent sans cesse JÉ^ 
la hiérarchie catholique, les évê­
ques, les prêtres; 2o— les vi­
veurs, qui se procurent toutes 
les satisfactions sensuelles, et 

j font dans leur vie la place la 
plus étroite possible à la reli- 

igion; 3o—, les pauvres, les mi­
séreux qui, cherchant à amélio­
rer leur sort, acceptent les idées 
subversives et ne se gênent pas 
de leur faire de la propagande.

Des communistes, il y en a 
partout, dans les petits centres 
comme dans les grandes villes.
Il y en a à Saint-Hyacinthe, il 
y en a peut-être dans cette église, 
glissés au milieu des fidèles, et 
qui m’écoutent en ce moment.
Ils ne font pas grand bruit, ils 
travaillent dans l’ombre, écou­
tent et observent. Ils sont actifs 
à leur manière, mais ils sont 
aussi prudents. Ils attendent que 
leur heure soit arrivée. A cer­
tains points de vue, ces hommes 
donnent dc graves leçons aux 
catholiques. Ce qu’ils veulent, 
ils le veulent vraiment, et ils 
n'hésitent devant aucun sacrifi­
ce pour atteindre au but qu’ils 
se sont proposé. C’est ainsi que 
nombre de ces hommes, simples 
ouvriers comme haut salariés, 
donnent un tiers de leur gain, 
un tiers de leur salaire, à la cais­
se commune dc leur association 
ou groupement. Cet argent est 
dépensé surtout çn propagande, 
en attendant le moment où les 
communistes se révéleront au 
grand jour et essaieront d’impo­
ser autour d eux les idées dont 
ils se sont fait un idéal.

S’il y a la propagande, il y 
a aussi autre chose. Les commu­
nistes se préparent à l’action, et 
à l’action par les armes. Quand 
le temps sera venu pour eux, ils 
n’hésiteront pas à déchaîner 
chez nous la révolution avec 
toutes ses horreurs, comme ils 
l’ont fait ailleurs. On connaît 
l’expérience espagnole. L’Espa­
gne était pourtant un pays ca­
tholique, comme le Canada.
Mais le terrain était préparé dc 
longue main, on y avait encou­
ragé l’irréligion, les moeurs lé­
gères, l’irrespect des choses sain­
tes, le mépris de l’autorité et de 
l’ordre. C’est pourquoi il n’a 
fallu qu’une poignée d’hommes 
pour renverser là-bas l’autorité 
établie, mettre le pays à feu et 
à sang, persécuter la religion 
catholique et ses ministres. On 
ne le sait pas généralement, mais 
les Canadiens sont nombreux 
qui ont tenu à participer à la 
guerre d’Espagne pour se mieux 
familiariser avec les méthodes 
guerrières, pour apprendre à 
mieux se battre, dc façon effica­
ce et décisive, quand le temps 
sera venu de prendre les armes 
au Canada. C’eSu ainsi que la 
police secrète, dont les sources 
ne peuvent être dévoilées, a ré­
vélé qu’environ 800 Canadiens 
se sont battus cn Espagne. La 
plupart de ces hommes revien­
dront au pays, endurcis et 
aguerris, prêts, au moindre si­
gnal, à déclancher la guerre ci­
vile.

Son Excellence avait com­
mence son allocution en souhai­
tant aux fidèles la vie spirituelle, 
la paix intérieure, source de tous

UN . . . . . . . .

DANS U RUE

A Ipton, dans h* comté do U a got, une barrière luit un* Je «le roc, 
on arrière du moulin de La Chute.

Mouvement de la population 
dans nos paroisses au cours 

la dernière année 1937
L'augmentation est normale, en fonction de l'accroissement de 

population déjà signalé.— On enregistre dans l’agglomé­
ration de Saint-Hyacinthe: 437 baptêmes, 171 mariages 
et 271 sépultures.

Le mouvement de la popula­
tion à Saint-Hyacinthe, au cours 
de l’année 1937, a suivi l’aug­
mentation constatée dans les re­
levés démographiques de l’hôtel 
de ville et de MM. les Curés de 
nos diverses paroisses. Dans 
l’agglomération de Saint-Hya­
cinthe. qui comprend les muni-l 
cipalités séparées de La Provi­
dence et de Saint-Joseph-sur- 
Yamaska, on a enregistré 437 
baptêmes. 171 mariages et 271 
sépultures. Comparativement 
aux chiffres dc 1936, il y a gain 
pour les mariages et les naissan- j 
ces, mais le nombre des décès a 
passé de 244 à 271. Les chif-j 
fres de 1936 étaient les sui-, 
vants: 409 naissances. 169 ma­
riages et 244 décès. Les chiffres' 
de chaque paroisse pour 1937 
sc lisent comme suit: cathédra­
le, 147 baptêmes, 82 mariages 
et 132 sépultures: Notre-Dame- 
du-Rosaire, 149 baptêmes, 42 
mariages et 80 sépultures; 
Christ-Roi, 97 baptêmes, 43 
mariages et 46 sépultures; Saint- 
Joseph-sur-Yarn askn, 44 baptê­
mes, 4 mariages et 13 sépultu­
res. C’est la première fois, de­
puis plusieurs années, que tou­
tes les paroisses accusent un ex­
cédent dc naissances sur les dé­
cès. La paroisse de la cathédra­
le a souvent plus de décès que 
de naissances, mais il faut tenir 
compte que l’Hôtcl-Dicu, où 
sont hospitalisés des centaines 
de vieillards et d’orphelins, se 
trouve dans ses limites.

----------- :-o-:-----------

ANNEE PROFITABLE
DE GOODYEAR TIRE

Dans une lettre accompagnant 
le chèque de dividente trimes­
triel aux actionnaires, M. A.G. 
Partridge, président de ’’Good­
year Tire and Rubber Co. of 
Canada,” déclare: “Je suis heu­
reux de vous informer que la 
vingt-septième année de votre 
compagnie a été profitable. Deux 
des nouvelles constructions de 
Bowmanville sont terminées et 
occupées, tandis que la troisiè­
me sera finie d’ici à un mois. De 
la machinerie additionnelle à la 
manufacture <3c coton de Saint- 
Hyacinthe est partiellement en 
opération et le tout sera com­
plété sous peu.

Entre à l’étude 
de Me J. Gingras

Me Georges Desnmioau, avo­
cat Montréal, vient d’outrer 
dans 1 etude de Me Joseph Gin- 
gras A Waterloo, A la suite de 
la nomination de celul-el comme 
président de la’ Itêgle <lc l’Klec- 
rricité de la province. Me Des- 
ranleau, (pii est un neveu de S. 
K. Mgr l'.-S. Dcsranîcaii, évêque 
coadjiiteur-èlu de Sherbrooke, 
exerce sa profession depuis envi­
ron sept «ns. Il n fait ses études 
au Séminaire de notre ville et A 
rUnlverslté de Montréal.

E E. LECOURS

Alors qu'il retournait chez lui, 
vers minuit et demi mardi 
matin, M. Alfred Lapointe, 
64 ans, est assailli par un 
jeune homme du nom d’A. 
Langer, qui est arrêté peu 
après.

L'ATTENTAT

Un jubilé d’or de prêtrise 
et neuf d’argent, en 1937
M; lc chanoine J.-A. Du-|Saint Pic de Bagot: Victor Cor

Lreuil, procureur du Séminaire 
de Saint Hyaicnthe, célébrera cn 
1(C8 son cinquantième annivet 
sairc de prêtrise, et neuf prêtres 
du diocèse lêteront leurs noces 
d’argent sacerdotales. Ces der­
niers sont MM. les abbés Origè- 
ne Bcrthiaumc, curé de Saint- 
Sébastien d Iberville depuis 
•936; Donat H. Breton, curé 
de la paroisse Sainte-Famille de 
Granby; Arthur Cordeau, de

vivait, curé vie Sainte-Cécile de 
Milton depuis 1935; Honorât 
Gendron. curé dc Sainte Brigidc 
d Iberville; Alphonse Girard, 
cure de la paroisse du Christ- 
Roi. à Saint-Hyacinthe; Orner 
La fleur, curé dc Mont Saint 
Grégoire, depuis janvier 1935; 
Mcdéric Lavallée, curé dc Saint - 
I aul d Abbotsford depuis sep 
tembre 19 37; Joseph Morin, 
curé de Sainte-Hélène tie Bagot.

Un vieillard de 64 ans, M.
Alfred Lapointe, a été assomme 
vers minuit et demi mardi ma 
tin. dans la rue. par un jeune 
homme qui a été arrêté depuis.
Ce dernier a nom A. Langer, 
alias Dut il. et il n’a pas de do­
micile connu. M. Lapointe re 
tournait chez lui quand, rue 
Saint-Antoine, il s’aperçut 
qu'un individu le suivait. 
L'homme, qui a une trentaine 
d’années, le rejoignit bientôt et 
entama une conversation ano­
dine. Mais en arrivant à 1 Eco­
le du Christ-Roi, il frappa sou 
dain M. Lapointe à la tête, ap 
paremment avec une bouteille.
Le vieillard s’évanouit d abord, 
mais il revint à lui et s’aperçut 
que son compagnon fouillait ses ! t 
poches. Sur les entrefaites, deux 
jeunes gens. MM. I lenri 1 lamcl 
et Conrad Bonnet, avaient 
connaissance de l’attentat et ils. 
alertèrent la police, l es consta premierc» 
blés Gustave Foisy. Prosper Le <jc
clerc et Oscar Bélanger furent

Une première série de cours 
agricoles sera donnée dans 
la région de S. - Hyacinthe
Ln vertu de l’entente Bilodeau-Rogers pour venir en aide à la 

jeunesse.— Ces cours sont organisés par le ministère pro­
vincial de I Agriculture.— Ils commenceront le 10 janvier.

Ln vertu de l'entente Bilo 
deau Rogers pour venir en aide, 
a la jeunesse, le ministère pro 
vincial de l’Agriculture est à 
organiser un vaste programme 
de cours dans nos divets cl is- 
ricts ruraux. Dans la région de 

int Hyacinthe, il est dès a 
présent annoncé qu’une vingtai- ! ai I ne de paroisses bénéficieront des 
.wantages de l’entente. Une 

série de cours, d’une 
quatre semaines, com-

Il est condamné à 
$100. d’amende

• cette vll- 
dV

i* k« nuise 
Oriel Lmb 

défaut «le pule- 
«le prison, pour 

«voir conduit nue automobile 
dun.s b*.s limites de la ville, alor» 
qu d ê*init sotis riiilluoiice de 
(pleurs alcooliques.

• \l|«ll(»ll*(» l.tv lare, d
le, n êtê mutin inné t)
meiuh* et aux fralu (i
par le mugis! ni t «le «Il
le Marin, ou A 
meiii A un mob

11

. mencera lundi prochain, 10 jan-
envoyes sur les lieux et, apres vicr dans ,cs L.ndroits suivants:

Saint- 1 bornas d'Aqu’n et La 
Présentation, dans h comté de 
Saint Hyacinthe; Sainte-Rosa­
lie et Saint-Pie, comté de Ba­
got ; Saint-Antoinc-sur-Richc- 
lieu et Varenncs, comté de Ver-

enquête, ils arrêtèrent I anger, 
déjà connu comme récidiviste. 
On l'amena au poste, où l’on 
trouva sur lui la montre de La­
pointe. Celui-ci reconnut son 
agresseur, après avoir été pansé 
par le Dr Hervé Gagnon. Le 
chef de police A. Bourgeois a 
confié le prisonnier à la Sûreté

U FETE DE LA
m

À j provinciale* et le détective Gus- 
ULtLUËEi il tave Massue portera contre

L’AGE DE 97 ANS
La défunte était la mère de M. 

l'abbé Romuald Lecours, cu­
ré de Sainte-Madeleine,— 
Elle était probablement la 
plus ancienne citoyenne de 
Saint-Hyacinthe, où elle était 
née.

Une des plus anciennes ci­
toyennes de Saint-Hyacinthe, 
sinon la plus vieille, Mme Edou­
ard Leçonrs, née Corine Birs, 
est décédée mercredi chez son 
fils, M. l’abbé Romuald Le- 
cours, curé à Sainte-Madeleine, 
à neuf milles de cette ville. Elle 
était âgée de 9" ans et 4 mois. 
La défunte était née à Saint- 
Hyacinthe et clic y avait vécu 
la plus grande partie de sa vie. 
Elle était la mère de feu Wil­
frid Lecours. anciennement 
pharmacien à Montréal. Outre 
M. l'abbé Lecours, elle laisse 
deux fils et deux filles; MM. 
Arthur. Montréal; Rodolphe, 
Sainte-Madeleine; Mme Louis 
Bourgeois. (Alice), Saint-Hya­
cinthe, et Mile Anifa Lecours, 
Sainte-Madeleine. Les funérail­
les auront lieu samedi matin à 
Sainte-Madeleine, à 10 hres 30,
après l’arrivée du train de Mont­

» . - I» -!----- se fcra jréal, et l’inhumation 
Saint-Hyacinthe.

:-o-

lcs autres biens. Cette paix in­
térieure, on ne la possède qu'à 
la condition de vivre pleine­
ment. dans les moindres détails, 
le catholicisme. Dès qu’on s’en 
écarte, on trouve déjà moins de 
satisfaction à sa vie. Et pour 
peu qu'on manifeste son mé­
contentement, qu’on s’abandon­
ne aux lâchetés spirituelles, que 
les moeurs deviennent plus dis­
solues, que la foi s’atténue ou 
chancelle, on travaille déjà, par­
fois sans le soupçonner, au 
triomphe des doctrines commu­
nistes.

LA TEMPERATURE

Du Bureau Météorologique 
dc Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Date Max. Min.

30 8 -13
31 6 -17

1 9 6
2 31 17
3 24 9
4 28.5 17.5
5 26 10

une accusation de vol 
lence.

-----------:-o-:-----

lui
avec vio-

A LA 
CONGREGATION

chères; Saint-Bruno et Saint- 
Basile, comté de Chambly. Les 
jeunes cultivateurs âgés de 18 à 
30 ans, mariés ou célibataires, 
sont priés de s’adresser à MM. 
les Curés de leurs paroisses res­
pectives. s’ils désirent s’inscrire 
aux cours. En plus de l’ensei­
gnement agricole par les meil­
leurs agronomes de la région, lc 
programme comporte celui du 
français et de l’arithmétique.

A SJYACINTHE

-o-

L'exécutif tel que reconstitué 
pour l'année 1937.— M. Ro­
saire Brodeur, préfet de la 
Congrégation, le Dr Henri 
Samson, 1er assistant.— Les 
autres dignitaires.

La Congrégation des Hom­
mes, de la cathédrale de cette 
ville, a reconstitué son exécutif 
pour l’année 1938. Il se com­
posera comme suit: MM. Ro­
saire Brodeur, préfet: Dr Henri 
Samson, 1er assistant: A.-J.
Gaudreau, 2ème assistant: Hec­
tor Mcnard. secrétaire-trésorier; 
Arthur Burquc, portier; J.-N. 
Chabot, maître des approbanis- 
tes; Octave Audaire, maître de 
chapelle; Orner Bell. 1er lecteur; 
Euclide Brunette, 2èmc lecteur; 
Arthur Burquc, 1er assistant 
lecteur; Conrad Quintal, 2èmc 
assistant lecteur; conseillers. 
MM. Joseph Campbell, P.-A. 
Delorme. John Poitras, Edmour 
Fredettc et L. Verville. M. l’ab­
bé Gilbert Spénard. de l’Evêché, 
reste directeur spirituel de la 
congrégation.

MLLE ÜAIGNAULT 
EST TUEE DANS 

UN ACCIDENT

Elle est célébrée avec le faste 
traditionnel, dans toutes nos 
églises.— Les célébrants aux 
messes, dans les diverses pa­
roisses.

La défunte, qui demeurait à 
Woonsocket, R.I., était une 
Franco-Américaine avanta­
geusement connue chez nous. 
—Elle était âgée de 55 ans.

LE 20 JANVIER
Il ne faut pas oublier que le 

grand Bingo du 20 janvier pro­
chain, organisé par la Chorale 
des Enfants dc Marie de N -D. 
du Rosaire, aura lieu à la salle 
du Patronage des Jeunes Filles. 

«---------- :-o-:-----------

CONSEIL 960
Assemblée mensuelle, mardi, 

11 janvier, aux salles du Con­
seil.

Une Franco-Américaine 
avantageusement connue à 
Saint-Hyacinthe, Mlle El mire 
Daignault, de Woonsocket, R.
L, est morte accidentellement ces 
jours derniers à New Haven,
Conn. La défunte, soeur de feu
M. Raphaèl-P. Daignault, an­
cien maire de Woonsocket, était 
âgée de 55 ans. Elle était de 
passage à New Haven, en visite 
chez sa belle-soeur, Mme R.-P.
Daignault. Comme elle traver­
sait une rue en compagnie de 
cette dernière, une automobile 
la renversa et la mort fut ins­
tantanée. Mme Daignault fut 
bien près d’avoir le même sort, 
n’échappant à la mort que par 
miracle. Lc Rév. John P.
Wriggcns, de l’ccoje de théolo­
gie dc l’Université Yale, qui fut 
témoin de l’accident, fit trans­
porter Mlle Daignault à l’hôpi­
tal, où on ne put que constater 
la mort. Le diagnostic révéla 
que Mlle Daignault avait la poi­
trine enfoncée, un bras et une 
jambe fracturés. La mort dc
Mlle Daignault est la troisième Üa présidence de Lhon. juge 
dans sa famille, depuis un an. ‘Alexandre Guibault, de Joüette.

La Fête de la Circoncision, 
ou du Premier de l'An, a été cé­
lébrée cette année avec le faste 
traditionnel, dans toutes nos 
églises. A la cathédrale, M. l ab­
bé Pierre LoiscIIe officiait, assis­
té de MM. les abbés Paul Marc- 
Aurèle et René La jeunesse, du 
Grand Séminaire, comme diacre 
et sous-diacre. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par S.E. 
Mgr Fabien Zoél Decelles, évê­
que du diocèse, et l’on en trou­
vera un résumé substantiel dans 
une autre colonne du journal. 
La chorale était sous la direction 
de M. Charles-Lcon Lussier, et 
Mlle Marie-Paule Collette tou­
chait l’orgue.

A Notre-Dame-du Rosaire, 
le R.P. J.-D. Brosseau, O.P., 
prieur du couvent, officiait, as­
sisté des RR. PP. Cilles Roy et 
Ange Bissonnctte, comme diacre 
et sous-diacre. Le sermon lut 
prononcé par le R.P. N. Perron, 
O P., curé de la paroisse. Com­
me par les années passées, il y 
avait eu messe de minuit à l’oç- 
casion du premier dc l'An, et 
M. l'abbé Jean-Paul Morin, du 
Séminaire, y était le célébrant. 
Le sermon y avait été fait par 
le R.P. Paul Monty, O.P., de 
Notre-Dame-dc-Grâces, Montré­
al. M. C.-F. Cardinal dirigeait 
la chorale et M. Ferricr Char­
tier était à l'orgue.

Au Christ-Roi, M. l’abbé 
Henri Laplunic, du Séminaire, 
officia à la messe paroissiale, et 
le sermon fut prononcé par M. 
l’abbé Alphonse Girard, curé de 
la paroisse.

A Saint-Joseph -sur- Yamaska 
M. l’abbé Maurice DcGrandpré 
officia, et M. l’abbé Valmorc 
Lajoie, curé, prononça le sermon 
de circonstance.

-----------; -o-:-----------

PROCHAIN TERME
Le prochain terme de la Cour 

supérieure à Saint-Hyacinthe 
s’ouvrira mardi prochain, sous

6006



COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 7 JANVIER

FÂ6E ININE te, la décoration de vos maisons, 
la mode, votre caractère par vo-

—M. Prudent Gendron phar 
macien de Montréal, chez son

tre écriture ou par votre horos- père le Dr P. Gendron. 
cope, vos problèmes de coeur,, —M. et Mme Parenteau ain* 
etc., etc. l'ante Odile vous ré- si que leur fillette. Mlle Pierret-

Un con'e

Au diable, les enfants!...
C’était hier
Je circule dans le nouveau 

quaiticf rose, que peu de per­
sonnes connaissent encore, et qui 
sera, l’an prochain, la grande 
paroisse de Sainte-Odile votre 
paroisse, amis lecteurs.

Partout, des bâtisses et des 
gratte ciel, aux troux cubiques.

Je dois visiter un appartement 
de 5,500 francs, que désire louer 
une famille de province, obligée 
— la malheureuse . — de ve­
nir à Paris.

Cet appartement, la famille 
de là bas le connaît par corres­
pondance.

Moi, je dois le visiter ”, et 
transmettre mon impression.

* * *
Me voici devant l’immeuble.
Concierge important
—Troisième cour Escalier 

F Ascenseur B Cinquième 
bouton! Appartement 41 

-Permettez que je prenne 
mon carnet ?

—Cette petite dame ? Mais, 
elle est très intelligente! Son ma- [ 
ri gagne Elle aussi, gagne!
Donc, double budget Et pas 
d’enfant !

Elle est "sténo” dans un 26 jyril, Marisc. 
bureau, ou il y a vingt dames. R-pomv, Cette jeune

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

pondra au journal seulement. 
Les personnes qui désirent recc-

tc chez Mme Vve Louis Cardin. 
—Les cours post-scolaires an-

Question: Chère Tante Odi­
le. voulez-vous me donner le 
caractère d’une jeune fille née le

fille
comme elle. Deux seulement ont i ède un tempérament qui est 
un enfant. Ce sont les plus ma l iussj contL.nt et satisfait de lui- 
heureuses. Les autres sont libres m-me Krand g£nie qui a
comme l'air! Et allez donc! • flirt, ] oeuvre-maîtresse

Conclusion: vous ne faites ^ sj vje Qn pcut sc fler iors-
afïaire? ,.n.' i..nne fille donne sapas l’affaire?

—Pas du tout.
—Je le regrette pour vos 

amis. Car, je vous prie de croire 
que je ne suis pas embarrassé 
pour louer ce bijou-là! A pci-

que cette jeune fille donne sa 
parole. Elle est aussi des plus 
persévérantes. Les horoscopes 
particulières coûtent !0 sous.

* * *
ne l’affiche sera-t-elle posée que Question: Quel est le caracte- 
cc sera la ruée ... re d’une jeune fille née le 7 fe-

—Je vais vous conduire 
l ascenseur se faufile entre les moderne jouent, presque toute

ce_________ . .
vricr? Merci. Marisc.

* * * Réponse: Née sous le signe
Je suis revenu, pensif, au mi-1 Aquarius, cette jeune fille doit 

lieu d’une foule quelconque. oùutrc habituellement réservée, 
l'on criait les journaux du soir. bonne. Elle doit aimer les bon­

Ce concierge, il reflétait la ncs oeuvres et toutes les décou- 
mentalité installée, aujourd'hui, vertes scientifiques l’intéressent, 
en France. Attention, née sous ce signe.

Les transformations de la vie vous nc possédez pas une cons-

étages qui 1 assiègent Puis, 
corridor couloir couloir ... 
corridor

Enfin, appartement 41
Et le concierge, dont j’ai ga­

gné la sympathie, m’explique le 
mécanisme de la chose.

—Vous avez ici le dernier 
confort chauffage central eau 
froide eau chaude, à toute 
heure du jour et de la nuit 
électricité nettoyage par le vi­
de salle de bain large ca­
nalisation pour jeter les ordu­
res ménagères.

Bref, dans cet appartement 
vous pouvez vous passer de tout 
domestique.

Dans cet appartement ! .
I c mot somptueux sonne, en 

fanfare, à mes oreilles, pendant 
que j’examine la réalité de la 
chose.

II y a, en tout, dans cet ap­
partement. deux pièces, une cui­
sine et une salle de bains.

C’est parfait pour un jeune 
homme, un vieux veuf, ou une 
femme seule.

Mais je suis ici ic mandatai­
re d’une famille normale, dans 
laquelle poussent déjà deux jeu­
nes garçons et une petite fille.

contre la famille.
D'abord, le progrès d’une 

instruction, pas adaptée au mi­
lieu. développant l'ambition 
individuelle

Et ensuite, et surtout, pour

t it ut ion très forte.
* • *

Question: Quel est le caractè­
re d’un homme né le 21 septem­
bre? Marisc.

Réponse: Ses numéros chan­
ceux sont le 3 et le 5. Ses cou- 

jouir pleinement des congés lcurs. jc grjs pSjc ct je jaune.
payés des facilités offertes par (VqUS pourriez lui tricoter une 
les chemins de fer et les auto , * harpe ct des gants de laine 
cars pour se sentir libre, à jUinc pour cadeau!) Son jour 
chaque week-end ou a chaque L^nccux: le mercredi. Et la 

pont , d enfourcher sa biev- p|an^c qui régit sa naissance: 
dette ou sa motocyclette, ou de \icrcurc 
fréter l’auto au diable, les en-1 * ♦ *
fants! ces empêcheurs de dan­
ser en rond!

Alors, l’anormal devient le 
normal.

La femme ne désire plus du 
tout être la mère cette divine 
chose! ...

11 lui suffit amplement d’etre 
la maîtresse légale.

Ce sont les parents de famille 
nombreuse qu'on regarde corn 
me des phénomènes.

Et. la semaine dernière, un 
malheureux père se pendait 
parce qu’il avait deux jumeaux j 
de plus!

Pauvre famille française, mise 
à la porte de partout!

Elle n’a meme nas le droitLe concierge semble étonné.] ^lle na meme pas 
presque scandalisé de mon silcn-jd émettre un vote cantonal.

Question: Pourriez-vous me 
dire, s.v.p.. faut-il porter le 
deuil du grand-père, étant la 
petite-fille? Coeur de Linon.

Réponse: Si le grand-père vi­
vait dans la meme maison que 
la petite fille, elle pourrait por­
ter le deuil durant 3 mois si elle 
a beaucoup de chagrin.

* *. *
I Question: Je reçois depuis
trois mois un jeune homme de 
bonne famille et de bel avenir. 
Il me demande de l’embrasser ct 
ne comprend pas que je lui re­
fuse parce que je ne veux pas 
passer pour une jeune fille com­
mune. Que faire? Je voudrais 
conserver cet ami. à cause de son 
avenir. J.O. Printemps.

ce f
—C est que mes amis 

trois enfants lui dis-je.
Trois enfants!
Et il lève les bras en l’air ..

? Est-ce 
trois en­

fants!
—Enfin ils les ont.

quant à l'avenir. Pour lui faire 
plaisir, vous pouvez l’embrasser 
à l’arrivée, devant vos parents.

* * *

Question: Voulez-vous me
dire le caractère d’un homme né 
le 1 1 novembre et d’une fille née 
le 1 7 juillet. Ces caractères vont- 
ils ensemble? Suzettc.

Réponse: Jeune fille: Les nu­
méros chanceux sont le 7 et le 
8. Le jour chanceux, le lundi. 
Les pierres chanceuses, les pier­
res de lune ct les opales. Cette 
jeune fille est très sensible ct dé­
vouée dans ses affections.— Le 
jeune homme: Ce jeune homme 
aime les secrets et tout ce qui 
frôle les sciences occultes. Il au­
ra plusieurs aventures amoureu­
ses jui l’étonneront car il ne 
con prend pas tout à fait le sexe 
oppose. Il devra choisir ses amis 
nés durant les périodes suivan­
tes: du 21 juin au 20 juillet; 
du 19 février au 20 mars et du 
20 avril au 20 mai. Vous, ma­
demoiselle, devriez choisir vos 
amis dans les périodes suivantes: 
nés du 21 octobre au 20 no­
vembre; ou du 19 février au 20 
mars; ou du 21 décembre au 20 
janvier. Bienvenue.

w * *

Question: Un jeune homme 
qui me courtisait depuis un an 
et demi passait son temps à me 
dire qu’il ne reviendrait plus 
chez moi quand ça ne le lui di 
rait plus. Après avoir entendu 
cela plus d une fois, je me suis 
fâchée, je lui dis de cesser de 
venir. Croyez-vous que j’ai bien 
fait? C’était le premier jeune 
homme qui rendait visite. Coeur 
brise.

Réponse: Si vous désiriez
conserver l’amitié de ce jeune 
homme, il ne fallait pas le chas­
ser.

* m m
Question Je suis née le 22 

octobre. Puis-je recevoir quel­
ques mots de mon caractère, s’il 
vous plait Petit oiseau joyeux.

Réponse Merci de vos bons 
souhaits, petit oiseau. Je vous en 
envoie iL semblables. Vous ai­
mez l’ordre. Vous avez beau 
coup de méthode. Mais vous ai­
mez passionnément vos idées ct

ment remis au mois de février. 
--------- :-o-:---------

PIKE RIVER

voir une réponse personnelle de-j nonces pour le mois de janvier 
jvront dorénavant faire accom-|dans notre paroisse, sont forcé- 
pagner leur demande d’une piè­
ce de 10 sous. Tante Odile n’a 

(malheureusement plus le temps 
j de répondre personnellement, 
ses loisirs étant pris par d’au­
tres travaux littéraires. Elle s’ex­
cuse aussi auprès de scs corres­
pondants qui attendent depuis'
longtemps une réponse. Son 7 “ .!ü lu““i * . 1 5 « • dernièrement.Icourrier est en retard, et cela jus­
tement parce que les demandes

PETITES
AN N ON CEü

De $5.00 à $12.00 "
N ous pourra acheter un tnu 

‘T’ofcle” usas* h
»«u magasin BELAXQEft

lai fact* «le la Station Ue l»,

A VKNDUB. — U
ollc*

\ r,.M»KL- 1» terrain» " * 
237 et m au coin des ruesV* 
et Bernier. b

S ml. A II. LetourneauCascades. 1 ^ rot

MM. et Mmes Cloutier et 
Roland Richard rendaient visi­
te à la famille Alfred Bilodeau

A VKNDUB: engin l v,r^ - 
::o forces, inaniue Hertmmi *Ur ^

—M. et Mme W. Barrv et 
de réponses personnelles sont leurs fillettes, chez M. L. Mar- 
trop nombreuses. Malgré sa bon- chessault, ces jours derniers, 
ne volonté, elle n’a plus le temps

collent «Mat. S’adressera', *U ei* 
de niutel-IMeii. 1 u Procure

peinture, tapisserie
MACHINE A sS8r

Réponse: 11 vaut mieux nc
pas accorder de laveur à ce jeu- vous ne changez pas facilement 

Telle fermière, veuve et cou ne homme avant d être sûr, non d’idéal. Vos numéros chanceux

—Mais, voyons 
qu’on a aujourd’hui

on* rageuse, mère de six petits en seulement de son amitié, mais de
| fants. faisant marcher, elle-me-1 son amour et de ses intentions
J me sa ferme rentrant son blé1

vendant sa récolte distillant
scs betteraves clic n’a pas le, . , „ „ . ........... . , , .. . 1 . de plus que scs berceaux,droit de mettre un bulletin dans / . . . .
l'urne ni scs ouvriers non *:t c L's.1 cc*3, ^ cst tcrilklc.

Ils sont etrangers. Car Dlcu vcut la v,e

mais clic a eu 30,000 cercueils

plus.—Quelle erreur! Où vou­
lez-vous les mettre? Celui qui votera, c’est

— Il faudrait peut-être les **l’homme qui balaye la cour 
tuer ? un pochard, qu'on ramasse dans

—En tout cas. ils font rater 
à leurs parents une bien belle 
occasion Moi. je nc me vois 
pa- avec trois gosses Ah. 
non. alors!

* * *
On redescend lentement par 

1 escalier, l’ascenseur étant réser­
vé pour la montée.

—Mon petit chou chéri, fais 
attention à ne pas avoir froid!

Je crois que c’est un enfant 
qu’on descend.

Pas du tout!
Nous croisons une petite da­

me élégante, craquante, peinte, 
platinée, tirant derrière elle deux 
bull-dogs blancs très paletotés.

—On peut donc avoir des 
chiens ici ?

—Evidemment ! Pourquoi 
pas ? Il y en a à tous les cta- 
ges.

Le concierge, pas content, 
prend maintenant l’offensive:

le fosse, des qu’il a quelques 
sous dans son gousset.

# ¥ *
S» le journalisme était vrai­

ment un sacerdoce, au lieu de 
jeter .tous les jours, en pâture 
au peuple, la viande faisandée 
des crimes ct des scandales, il 
ferait patriotiquement campagne 
avec l’Alliance nationale contre 
la dépopulation

Il déshonorerait la stérili­
té volontaire

Il rappellerait sans cesse cette 
vérité funèbre, annonciatrice de i 
toutes les catastrophes: pendant 
les années 1935 ct 1938 les mè- 
rcs italiennes ont donne à leur 
patrie 775.000 enfants de plus! 
et les mères allemandes 951.000 
de plus.

Et la France, non seulement 
n’a pas augmenté sa population

Il la veut d une manière pres­
que farouche.

C est donc que la vie est une 
bonne chose.

Et sa bénédiction suprême res­
te toujours la même: ”Et tu
verras les enfants de tes enfants 
jusqu à la troisième et quatriè­
me generation...

Pierre L’ERMITE

sont le 9 et le 4. Vos couleurs 
chanceuses le rouge et le brun.

Tante ODILE
♦ * *

Le courrier de Tante Odile 
est ouvert à tous les lecteurs du 
Courrier de Saint-Hyacinthe, si 
vous désirez recevoir un rensei­
gnement sur la beauté, l’ctiquct-

AU PREMIER FRISSON
PRENEZ

*Painki\\eŸ
(MUT OAVISPl 

PREVIENT
rhumes, grippe, bronchite

THÉ

est délicieux 301F

La plus surprenante innovation dans la 
CORSETTERIE MODERNE

qui vous apporte plus de

CONFORT et ÉLÉGANCE

/

LE NOUVEAU CORSET

réunit toutcslcsqualitésque 
les femmes de goût peu­
vent désirer.
Plus long, muni d*une fer­
meture éclair au dos . . . avec 
agraffes sur le cûté, solidement 
construit, il vous permet de vous 
pencher sans effort tout en vous 
donnant la certitude que vos 
bretelles et vos bas n’en subiront 
pas les dommages.
C'eut réellement le corset in­
comparable entre tous... la 
merveille de 1937.
• CHOIX COMPLET DE • 
LINGERIE et CHAPEAUX

Mlle M.-L. Lalonde
119, rue Cascades

Bouchard & F(è*e
Peintres décorateurs

», i . „ , —Nos étudiants et étudiantes jn nv» l-Ulmc* T l cnn*d accorder ces lettres personnel- , , e u \U% rUe neioise tel.. 1 sont revenus dans leur famille
à l'occasion des fêtes. Nous leur:_ . • _ o - • ~ t
souhaitons .de bonnes ct joycu-

ST-HUGUES scs vacanccs' :-o-:

Le 28 décembre, M. Armand 
Rousseau conduisait à l’autel, 
Mlle Renée Valcourt. Celle-ci 
était accompagnée de son frère

5ABREVOIS

TOI. 775 Soir, 91g

J.-ERNEST ST-ONGE
Knl repreneur-électricien 

Brûleurs ù l'huile Timken 

248 Cascades Hî-HyaHiPh«

IL

La fête de Noël, à Sabrevois. 
Aidée, et M Hphrem Rousseau ; -i revêtu, cette année un éclat 
servait de témoin à son fils. | plus solennel. M. l'abbé Mauri

—M. Philias Morin, mar ce Tougas. professeur au Sémi 
guillier-clu le 26 décembre, oc naire de Saint-Hyacinthe, chan- 
cupait le banc-d’oelivre le pre ta la messe de minuit, la chora- 
tnier de l'an. Ce même jour, la le. sous la direction de M. le 
messe paroissiale était célébrée 'curé A. Prouix. rendit avec brio^ 
par M. l'abbc'Joseph Lemieux. la messe de Boissière. 
enfant de la paroisse, et profes ! —M. ct Mme Albert Tou
seur au Séminaire de Saint- gas prenaient le souper de Noël] 
Hyacnthe. chez Mme P. Stewart, de Saint-;

—Le 3 janvier M. le curé ! Alexandre, le 25 décembre.
Desnoyers a béni le mariage de ________________________
M. Prudent Valccurt et de Mlle 
Aline Chevrette. M. Valcourt 
avait pour témoin son beau-J 
frère. M. Ernest Pontbriand et 
M. Emile Chevrette accompa­
gnait sa fille. Le petit déjeuner 
fut servi chez M. Edmond Che- ! 
vrette. grand-père de la mariée! 
ct les époux partirent pour un 
voyage aux Etats-Unis.

—Parmi les étrangers en vi-! 
site dans la paroisse, à l'occasion 
des fêtes, nous avons remarqués 
M. ct Mme Serge Lamoureux de 
Woonsocket, chez Mme J.-B. j 
Vigneau et M. A. Langcvin.

—M. et Mme Adam Che­
vrette de Spencer, chez M. H.
L’Heureux.

—M. Paul Lafontaine et 
Mlle Boyer de Montréal chez 
M. Emery Lafontaine.

Tôl
Huivau, 8l
Krsidrm’e, 320 

' Lo soir, apres 9 lire», 320

Dr Guy Pothier
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MERCI,CHERIE. 
VOILA CE QU'IL 

FAUT POUR
SOULAGER 
UN RHUME 

DE CERVEAU

V

MIEUX ENCORE, 
MON CHERI-ÇA AIDE 

A PREVENIR
BIEN DES RHUMES 
— IL SUFFIT DE 

L'EMPLOYER A TEMPS

CE médicament spécûJ-lc 
Vicks Va-tro-noi-a été 

conçu spécialement pour le 
nez et la partie supérieure de 
la gorge, où la plupart des 
rhumes débutent—et sc dé­
veloppent. Employé à icmps 
—au premier éternuement ou 
reniflement, à la moindre irri­
tation du ne:—il vous aideâ 
prévenir bien des rhumes et à 
vous débarrasser des rhume 
de cerveau dans leur phase 
de début. Même si votre tète 
est prise (par suite d’un 
rhume de cerveau négligé ou 
d’cnchifrèncment chronique 
du nez), le Va-tro-nol vous 
apportera un soulagement ré* 
confortant—U vous l'omettra 
de respirer de nouveau l

VlCKsJ?
Va-trcmv

69ÛOOOOOOOOC m
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Maintenant 
elle peut lire 
confortablement grâce à un
ÉCLAIRAGE AMÉLIORÉ

O
EDISONMklüA

UMM

A
Que chaque douille 

ait uno lampe
Voyoz à co quo toutes Iss 
lampos brûlées, vioillies ou 
sombres, soiont romplacéos 
par do véritablos lampos 
Edison Mazda de 25, 40 ou 60 
watts, qui no coûtent mainte­
nant que 20 sous chacun*. 
Achetoi-on uno bolts pour 
$1.20.

Toute personne a besoin d'un éclairage suffisant 
confortablement. Une façon de vérifier si la lumière ^ 
suffisante, est d’observer pendant combien de tcrT1^S j». 
lit. Si une heure de lecture assoupit le père ou ^a. &ran Q 
mère, il est très probable que l'éclairage est insufhsan 
éblouissant
Il est si important de pouvoir lire, que chaque membre OÇ 
la famille devrait disposer du genre d’éclairage qui *** f 
géra ses yeux et lui procurera tous les bienfaits d une ^ 
vue. Les lampes modernes de table et sur pied,.quc 
exhibons cette année, assurent une protection scienu 
Elles fournissent une lumière idéale, non éblouissante, p^ 
l'étude ou la couture. Nous avons un grand choix c 
pes à des prix remarquablement bas. Moyennant un p 
ment comptant de Si.00, vous pouvez faire votre cno •

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIM
“Appartenant à ceux qu’elle sert ”



No„, nvons formé u:ie Union ns-
il,male au-dessus de» partis i»- 
,tl(iue». parce que nou» avions
‘ main» nette» et que nous en­
tendons le» g*rder nette».

Maurice Duplessis
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'‘Nous sommes dirisas parce que 
nous uvons Iiôrltô de» qualiflce*
lions de rouj/e# et île bleu*.........
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uuLîsous-nouaP'
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le communisme
S E. Mt;r Decelles, évêque de Saint-Hyacinthe, met ses ouailles 

en garde contre le danger communiste.— De nombreux 
catholiques sont complices des communistes.— La propa­
gande subversive, en attendant l’action par les armes.— 
Quelque 800 communistes canadiens participèrent à la 
guerre d’Espagne, pour apprendre à se battre.

A l’occasion du Jour de l’An, S.E. Mgr Decelles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, a fait comme d’habitude ses souhaits 
aux fidèles. Qu’ils aient d’abord, a-t-il dit en substance, la 
paix intérieure, celle du coeur, de l ame et de l’esprit, et ils 
connaîtront un bonheur aussi parfait qu’on puisse concevoir 
ici-bas. H a développé assez longuement cette idée, puis, à la 
faveur d’un biais, a mis ses auditeurs en garde contre les 
doctrines communistes. Pou rnombre de gens, pour ceux-là 
qui vivent en marge de l’actualité, ceux qui ne réfléchissent 
pas ou se complaisent dans une quiétude satisfaite, s’obsti­
nant à ne point voir ce qui est, ses paroles ont eu l’effet de 
révélations. Le communisme, a dit Son Excellence, fait des 
progrès constants au Canada. Ses agents sont partout, dans 
les petites villes comme dans les grandes, à la campagne 
comme dans les centres urbains. Il y a des communistes à 
Saint-Hyacinthe comme ailleurs, il y en a probablement dans 
cette église, cachés dans la foule, qui m’écoutent et prennent 
acte de mes paroles. Ces hommes ne font pas de bruit, ils ne 
se révèlent pas. Ils poursuivent leur travail dans l’ombre, avec 
prudence et discrétion, mais pas une minute ils ne quittent 
des yeux le but qu'ils se sont proposé. Ils attendent patiem­
ment leur heure.

♦ * *

Tel est le sens des paroles de Son Excellence, car nous 
tenons à dire que nous ne citons pas textuellement. Le mal­
heur, le grand malheur, a ajouté le premier pasteur du dio­
cèse, c’est qu’un trop grand nombre de catholiques appuient, 
secondent, facilitent le mouvement communiste, et sans tou­
jours paraître s’en rendre compte. Ils lui préparent le ter­
rain. Les complices des communistes sont d’abord les catho­
liques tièdes, ou qui ne croient pas vraiment, ou qui vivent 
Incomplètement leur foi, parlent mal de la religion et de la 
hiérarchie catholique, sapent autour d’eux le principe d’au­
torité. Viennent ensuite les viveurs, les gens perdus de 

moeurs, pour qui les satisfactions sensuelles sont le premier 
souci. Enfin les pauvres gens, les miséreux, les travailleurs 
modestes qui, cherchant une amélioration à leur sort, croient 
la trouver dans une acceptation des idées subversives. Ces 
hommes et ces femmes ne soupçonnent pas toujours leur par­
ticipation à la propagande communiste, mais ce sont des ca­
tholiques de leur trempe qui, en Espagne, ont ouvert toutes 
grandes les portes du pays aux Rouges de Moscou. Ce sont 
des gens comme eux, pourrait-on ajouter, qui ont permis la 
dictature soviétique en Russie, déchaîné au Mexique la per­
sécution religieuse.

Revenant aux communistes avoués, Son Excellence a 
dit des choses qui en ont sûrement estomaqué plusieurs. La 
propagande communiste est grande, incessante, mais ceux 
qui la font ne s’en contenteront pas toujours. Ils se prépa­
rent à Faction et à l’action par les armes, pour le jour où ils 
proclâmeront la révolution avec ses horreurs. Cek «t telle­
ment vrai que, d’après des informations de source secrète, 
quelque 800 Canadiens ont participé à la guerre d’Espagne 
pour apprendre à se battre. Ceux de ces hommes qui survi­
vront reviendront au pays entraînés, aguerris, prêts, au signal 
des chefs, à organiser chez nous la guerre civile. Les com­
munistes poursuivent ardemment leur but, ne reculent de­
vant aucun sacrifice pour y atteindre. A tel point qu’un tiers 
de leur gain, de leur salaire, va à la caisse commune. La 
situation est donc grave, plus grave qu’on ne le croit géné­
ralement, et les paroles de l’Evêque de Saint-Hyacinthe 
confirment ce qu’ont dit déjà des hommes comme S.E. le 
Cardinal Villeneuve, primat de l’Eglise canadienne, et l’hon. 
Maurice Duplessis, premier ministre de la province. Elles 
soulignent aussi comme se fourvoient les hommes publics qui 
ferment les yeux sur le danger communiste, et s’attardent 
entre temps à des jeux puérils.

Harry BERNARD

eu

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS

Guis qui réclament
1 assistance publique

M Robert Sommcrville, di- 
TCclcur de 1*hôtel Jasper Park 
Lodge qui est de retour dans 

1 bst après avoir fermé l’hôtel 
raconte une amusante histoire:

Après le départ du dernier 
v isneiir à Jasper les ours de l’cn- 
d^it, privés des friandises que 
lcs touristes ne manquent ja- 

lcur oiïrir, adoptèrent 
a ma*s°n de M. Sommcrville 

c°mme centre de distribution. A 
toutc hci»re du jour et de la nuit

ils vinrent frapper à sa porte et 
aux carreaux de ses fenêtres jus­
qu’au moment où la nature re­
prenant ses droits ils durent s'é­
loigner pour l’hivernement. 
Mais J’un d eux, plus malin, 
décida d’hiberner sous la mai­
son même de M. Sommcrville 
et il fallut plusieurs hommes et 
beaucoup de diplomatie pour 
lui faire changer d'idée.

Tous ces intéressants ani­
maux seront de retour à l’hôtel 
lors de l'ouverture, le 15 juin 
prochain, dit M. Sommcrville, 
qui rit encore des bons tours 
que les ours lui ont joué à Jas­
per.

SIR GEORGE PERLEY
Sir George Perley. député conservateur d’Argen- 

teuil. l’un des vétérans de la politique fédérale, est 
décédé mardi, 4 janvier, à l’âge de 80 ans. Le défunt 
faisait de la politique active depuis plus de 40 ans: 
il avait été tour à tour ministre fédéral, haut-com­
missaire du Canada à Londres, membre du cabinet 
impérial au temps de la guerre et premier**'ministre 
intérimaire à plusieurs reprises pendant les absences 
de M. Bennett.

Sir George Perley est mort chez lui pendant son 
sommeil. Son état de santé était encore excellent ces 
jours derniers et il avait assisté à la réception du gou­
verneur général le premier de l'an.

UN ORGANISME IMPORTANT

De façon générale, on a accordé assez peu d at­
tention à l’Office des Recherches Scientifiques, créé 
récemment par le gouvernement provincial. Ce nou 
vel organisme est pourtant destiné à rendre des scr 
vices immenses. Le développement de notre agricul 
turc, de notre industrie forestière et papetière, de nos 
mines, ne peut se faire qu’en marge de données bien 
précises, basées sur des connaissances techniques. De 
même l’exploitation rationnelle de nos autres res­
sources naturelles, en particulier des pêcheries mari 

[times. Ce ne sont pas les bûcherons qui trouveront 
pour nos bois les meilleurs débouchés. Ce ne sont pas 
non plus les pêcheurs qui créeront des marchés pour 
le saumon, la morue et le hareng qu’ils prennent. Ce 
ne sont pas les cultivateurs qui découvriront les mé­
thodes nouvelles pour combattre les maladies des 
plantes et le fléau des insectes destructeurs. Ce travail 
éminemment important, le gouvernement 1 a coniie. 
en reconnaissant son importance, à des hommes hau 
tement spécialisés, savants de renom, professeurs 
d’universités, naturalistes, chefs de services des minis­
tères, techniciens de longue expérience. 11 leur a don 
né comme président M. Fsdras Minville, professeur .i 
l’Ecole des Hautes Etudes de Montréal, et 1 un de nos 
économistes les plus distingués. L’Office des Reclnr 
chcs Scientifiques est une heureuse initiative

LE COMMUNISME A TORONTO

Y a-t-il, ou n’y a-t-il pas de communistes au 
Canada? Les chefs de l’Opposition libérale à QuéWc 
MM. Godbout et Bouchard, vous diront que la n 
nace fasciste est chez nous bien plus grande qui 
danger communiste. MM. Godbout et Bouch.uo 
aveuglés par leur politique à courte vue, sont » 
hommes qui ne veulent rien voir des réalités. En 
ccmbre dernier, il y eut à Toronto des élections i . 
nicipales. Les communistes y avaient des candides 
et ils ont réalisé de nouveaux gains. L’échevin c u 
munistc Smith a été réélu, et avec une majorité ; i 
tement accrue, cependant qu’un autre communiste du 
nom de J.B. Salsberg a été élu. Donc, deux échevins 
communistes au conseil municipal de I oronto 
Bureau d’Education, de son côté, compte parmi ses 
membres trois socialistes, comparativement à un. 
avant les dernières élections. Tim Buck, secrétaire du 
Parti communiste au Canada, briguait le poste im­
portant de contrôleur. 11 n’a pas été élu, mais il s’est 
donné pour lui 44.722 votes, avec ce résultat que 
Tim Buck suivait de très près son concurrent. Ce 
Tim Buck, qui avait eu pour lui 31.426 votes en 
1936, en recueille 12.722 de plus en 193”, un an 
après. Et il y a des gens qui viennent nous dire que 
le communisme est chose négligeable chez nous, qu’il 
ne gagne pas de terrain, qu’il est tout au plus le fait 
d’une poignée d’illuminés. Le danger grandit au con­
traire, de jour en jour, et l’on ne saurait trop entre­
prendre pour le mater.

DE MEILLEURS SALAIRES

En vertu de la dernière ordonnance de l’Office 
provincial des Salaires raisonnables, quelque 670.000 
personnes du Québec, hommes et femmes, jouiront 
d’augmentations de salaires. L'ordonnance a pour 
objet d'améliorer le sort des travailleurs qui. insuffi­
samment payés, ne pouvaient d eux-mêmes rien ten­
ter pour sortir de leur marasme. Ils y auraient risqué 
leur poste et le pain quotidien. En intervenant, le 
gouvernement veut, sans attenter à la sécurité écono­
mique des patrons, assurer une vie plus faeik a quel­
que 670.000 individus. Ce faisant, il accroît leur 
pouvoir d’achat et, par ricochet, vient en aide au 
commerce et à l'industrie. L’ordonnance de ! Office 
dçs Salaires raisonnables ne prétend point remédier 
une fois pour toutes à la misère, ou à la pauvreté des 
petits salariés de chez nous. Comme l a dit cependant 
son président, M. Ferdinand Roy, il s’agit d’une 
mesure de soulagement, d’un minimum de justice. 
Nombre de salaires chez nous étaient ce qu’on appelle 
des salaires de famine, et l’intention est de ies faire 
disparaître, de les remplacer par des salaires plus 
viables. Ce n est pas encore parfait, mais c’est un 
commencement. Pour l’instant, la dernière mesure 
prévoit une augmentation de gain de 26 millions de 
dollars, à travers la province. Dès à présent, il appert 
que la loi instituant l’Office des salaires raisonnables, 
aura été une des meilleures du gouvernement Duples­
sis. .

H. B.

LETTRE DE QUÉBEC
UNE ORDONNANCE QUI ETABLIT DES SALAIRES RAISONNABLES POUR L’ENSEMBLE DES TRA­

VAILLEURS DE LA PROVINCE.— QUELQUE 670.000 PERSONNES EN BENEFICIERONT.— 
LES DIFFERENTES CATEGORIES DE TRAVAILLEURS INTERESSES.— DANS LES VILLES DE 
5000 AMES ET PLUS.— SEMAINE DE 40 OU DE 48 HEURES.— A L’OCCASION DU NOUVEL 
AN, LES VOEUX DE L’HON. PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE.— IA PUBLICITE TOU­
RISTIQUE DE LA PROVINCE.— ON SAISIT PRES DE QUEBEC DES NUMEROS DU JOURNAL 
COMMUNISTE “CLARTE”.

Salaires raisonnables
L’Office des Salaires Raisonnables a rendu la 

veille de Noël une ordonnance qui établit des salaires 
raisonnables pour tous les travailleurs de la province. 
On calcule que cette ordonnance s’appliquera à au 
moins 670.000 salariés, hommes ou femmes, et que 
l’augmentation de salaires qu'elle décrète sera d’au 
moins 26 millions de piastres pour une année.

La première catégorie de travailleurs qui béné­
ficieront celte nouvelle charte de travail sont: les 
ouvriers, commis, chefs de service, vendeurs, sollici­
teurs d’abonnements ou d’autres contrats, colpor­
teurs ou préposés â quelque emploi et qui travaillent 
à 1 intérieur ou à l’extérieur d’une fabrique, manufac­
ture, usine, boutique, moulin, chantier, atelier, scie­
rie. carrière, magasin, salle de vente ou d échantillons, 
cour, marché, étalage, éventaire, taverne ou etablisse­
ment quelconque tenu pour fin de toute industrie, de 
tout commerce et ses dépendances à l’exception de 
ceux des employés et établissements spécialement 
mentionnes ou décrit s dans une autre catégorie.

Villes de 5000 âmes et plus

Pour les villes de 5000 âmes et plus, (à I excep­
tion de Montréal) les employés de la classe A (60% 
du nombre des employés d un établissement) rece­
vront 24 sous de l'heure; ceux de la classe B (25% 
des employés d’un établissement) recevront 20 sous: 
et ceux de la classe C (15%) recevront 15 sous. Ce 
taux est basé sur la semaine de 48 heures, à l’excep­
tion des établissements commerciaux de vente au dé­
tail, ou la semaine sera de 54 heures. Passé cette limi­
te. le travail devient du temps supplémentaire à taux 
et demi.

1 a deuxième catégorie comprend les employés 
Je bureau, soit: Tous les salariés commis aux écritures, 
à la comptabilité, tenue des livres, dans un établisse­
ment industriel, commercial ou financier, institution 
de banque, courtage, d’assurance, garage, bureau 
d’affaires, agences de perception ou autres, études ou 
cabinets professionnels, quelque soit la nature ou 
l’importance de l’industrie ou commerce, de l’entre­
prise, de la profession, du métier qu’exerce le patron, 
comptables, caissiers, teneurs de livres, commis de 
bureau, sténographes, dactylos, et autres de travail 
analogue, infirmiers, garde-malades de clinique ou 
laboratoires autres que ceux des hôpitaux publics.

Ces employés verront augmenter leurs traite­
ments. Le salaire minimum est fixé à 20 sous de 
l’heure dans les petits centres, à 22.5 sous dans les 
centres moyens (Québec et les villes de plus de 5.000 
âmes) et à 25 sous dans la zone de Montréal. Pour 
cette catégorie d’employés, la semaine sera de 40 heu­
res. Passé cette limite, les taux seront majorés d’une 
demie.

La troisième catégorie d’employés est celle des 
conducteurs de voiture ou d’automobile, les employés 
de garage; puis les livreurs (à pied ou à bicyclette), 
les messagers de toutes sortes, les porteurs, etc.

La catégorie quatre est celle des employés d'hô­
tels, de restaurants, de bâteaux, de chemins de fer: 
garçons ou filles de table, ceux qui lavent la vaisselle, 
femmes de chambres, etc. T ous ces employés sont 
divisés par classe, et pour chacune, il y a un salaire 
minimum de fixé.

Semaine de 40 et 48 heures

Ce qu’il y a d important dans cette ordonnan­
ce, c’est d’abord qu’elle établit la semaine de 40 ou 
de 48 heures, selon le genre de travail, et qu'elle fixe 
un salaire minimum pour tous les genres d’emplois. 
Bien entendu. les patrons n’auront pas le droit de 
baisser ceux qui reçoivent actuellement plus que ce 
minimum. De même, on a pris toutes les dispositions 
nécessaires pour que cette ordonnance ne nuise pas 
aux contrats collectifs de travail.

M. le juge Ferdinand Roy a expliqué dans une 
déclaration que l’Office a voulu s'occuper d’abord de 
tous ceux qui reçoivent des petits salaires et qui ne 
sont pas protégés par l’association professionnelle, 
par les conventions collectives ou par d’autres légis­
lations.

Les voeux de Thon. M. Duplessis

Dans l’après-midi du Jour-de l’An, le premier 
ministre a donné un bref message à la population de 
la province par la voie de la radio. Il a parlé directe­
ment de Trois-Rivières où il a passé le premier de 
l’An au sein de sa famille. L’hon. M. Duplessis a 
d’abord constaté une amélioration sensible chez les 
deux principales classes de la société, les cultivateurs 
et les ouvriers. Il a exprimé sa satisfaction de voir la 
confiance renaître dans presque tous les domaines. 
Puis il a prié la Providence de faire en sorte que ce 
progrès se continue et que l’année 1938 soit pour tous 
heureuse et prospère.

Les salaires raisonnables

Depuis le premier septembre 1937, date de son 
entrée en fonctions, l'Office des Salaires Raisonnables 
a tenu dans notre province 48.000 enquêtes dans les 
usines, les boutiques, les bureaux ou les magasins. 
Ces enquêtes ont été faites par 35 inspecteurs. Ils ont 
révélé que 224 firmes sur 297 envoyaient autrefois de

taux rapports à la Commission du Salaire Minimum 
des femmes. Comme on le sait, celte dernière com­
mission a été abolie. L’Office des Salaires Raisonna­
bles qui a des pouvoirs . plus étendus prendra les 
moyens nécessaires pour faire cesser ces abus.

La publicité touristique

Le gouvernement vient de confier à l'une des 
agences de publicité les plus célèbres du monde, la 
N.W. Ayer and Son Limited of Canada, la publicité 
touristique de la province de Québec. Cette agence est 
l'une des plus puissantes qui existent â l’heure ac­
tuelle. C’est elle qui a fait la publicité de la Cie Ge­
nerale 1 ransatlantique, de la bord Motors Corpora 
non. de Kellogg Bran, et de plusieurs autres compa 
gnies mondiales. Des experts étudient actuellement la 
forme île publicité qui convient le mieux â la provin 
ce île Québec, ils annonceront notre province par la 
radio, par le cinéma, dans les journaux, les maga­
sines, les revues, au moyen de pancartes, de panneaux 
réclames et d’articles de toutes sortes.

Encore le journal “Clarté"

Deux jours après Noel, la police provinciale a 
saisi à Québec 200 numéros du journal “Clarté ”. Ce 
journal communiste qui est maintenant imprimé en 
Ontario venait d'être expédié â Charny où trois in­
dividus devaient aller ’le chercher pour le distribuer 
en ville. La Sûreté provinciale surveillait l’arrivée des 
trains et les agissements de ces hommes. Iille les arrêta 
et elle trouva les numéros de “Clarté” dans leurs va­
lises.

On sait que les bureaux du journal “Clarté” 
ont été fermés en vertu de la loi du cadenas. Le pro­
cureur général est bien * décidé â prendre tous les 
moyens nécessaires pour empêcher les feuilles com­
munistes d être répandues dans notre province.

M. Louis Arcand

Le sous-ministre de la Colonisation, M. J.-H. 
Laforce, annonce la nomination de M. Louis Ar­
cand, comme publiciste de ce ministère.

Produits de l'érable

La réunion que M. Albert Rioux, sous-ministre 
de 1 Agriculture et M. Louis Coderre, sous-ministre 
du Commerce, de T Industrie et des Affaires munici­
pales, devaient avoir à Ottawa, le 6 janvier, avec des 
représentants du fédéral au sujet de l’industrie des 
produits de l’érable, a été remise au 12. M. Rioux 
aura une autre conférence à Ottawa le lendemain.

Dans Lothinière

La majorité officielle de M. J.-N. Francocur, 
député libéral élu de Lothinière, est de 4,671 sur M. 
Paul Bouchard, candidat nationaliste.

Les votes valides sont, comme suit: M. J.-N. 
Francocur, 9.910. M. Paul Bouchard 5,239. Majo­
rité de M. Francocur 4,671.

Le candidat défait ne perd pas son dépôt, étant 
donné qu’il lui fallait la moitié plus un des votes 
accordés au vainqueur.

M. Joseph Bédard, officier-rapporteur, a fait le 
recomptage à Ste-Croix en présence de MM. Georges 
Delisle, J.-A. Auger, et L. Hardy pour M. Fran- 
coeur, et MM. Philippe et Raymond Croteau, pour 
M. Bouchard.

Il s’est donc donné un total de 15,149 votes 
valides à l’élection complémentaire de Lothinière. Les 
électeurs inscrits étaient de 2L055.

LICENCE DES MOEURS 
ET COMMUNISME

Riga, 30 déc.— Le maréchal Vorocbilov a 
recommandé qu’une entière liberté d’action soit don­
née aux jeunes officiers de l’armée rouge pour mener 
une vie déréglée. A l’occasion du 20e anniversaire de 
la révolution, apprend la “Vctcherneia Moskva”, de 
nouvelles écoles de danse, de cinéma, des instituts 
destinés à attirer la jeunesse des deux sexes, ont été 
inaugurés.

On espère au Kremlin pousser ainsi la jeunesse 
au dévergondage, même effréné, et l’éloigner de ce 
fait de la politique et des problèmes sociaux, car la 
jeunesse communiste a donné de sérieuses inquiétudes 
au gouvernement ces derniers temps: des groupes
d’opposition au régime, gagnant de plus en plus de 
terrain, ont été découverts. Des épurations ont dû 
être effectuées dans le Komsomol des districts de Mos­
cou, Kiev, Leningrad, Kharkov et ailleurs encore. 
Tous les membres du Secrétariat général ont été arrê­
tés, ainsi que le rédacteur en chef de la “Komsomols- 
kaïa Pravda".



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 7 JANVIFP

A
SOIREE DE GALA

Mercredi, 26 janvier pro­
chain, la Société Philharmoni­
que donnera au Théâtre Coro­
na une véritable soirée de gala. 
Le Tout Saint-Hyacinthe se 
donnera sûrement rendez-vous 
pour applaudir les artistes de 
chez nous. Ce sera un succès 
tant au point de vue assistance 
qu'artistique.

M. Léo Hudon, artiste re­
nommé di la radio à Québec et 
aux 'Trois Rivières, prépare un 
programme de chant qui sera 
très apprécié des amateurs de 
belle musique. M. Hudon est un 
ténor léger, qui avec sa voix 
pure et ses connaissances musi­
cales, rivalise avec des artistes de 
haute envergure, tels que Jac­
ques Gérard et Gérald Duran- 
leau. Ceux qui auront la chan­
ce de l’entendre seront des plus 
sur pris d apprendre la présence 
d’un tel artiste dans notre ville. 
M. Hudon est des nôtres depuis 
près de 5 mois, à l'emploi de 
la maison O. Jacques, facteur 
d orgucs. Mlle Joséphine Lan­
gui ier. sera au piano d accom­
pagnement.

Les Joies du l ouer.

THEATRE CORONA RETRAITES FERMEES
Une retraite fermée pour da­

mes aura lieu à la Villa Sainte- 
Jeanne d'Arc. de cette ville, du

RECOLLECTION MENSUELLE
La recollection mensuelle de II tardait au public de revoir 

la ligue des anciens retraitants Jean Murat dans un rôle tout 
section des "Jeunes Gens” est A fait romantique. C’est fait 
remise au dimanche, 23 janvier, avec "Troika sur la pistej24 au 27 janvier; une retraite 

Cette recollection sera sous la blanche ", de Jean Dréville qui pour les jeunes filles suivra, du 
présidence de S.E. Mgr Ductiles, prend l’affiche à partir du 9 jan- 28 au 31. J outes deux seront 

Dimanche, 16 janvier, il y vier. au Théâtre Corona de cet* prèchées par le R.P. Joachim 
aura assemblée mensuelle de tc ville. Primcau, S.J., de l lmmaculée-
tous les directeurs de Nous voici, avec ce film, dans ! Conception de Montréal,
groupe de la ligue. l'aventure tout plein. L’action

Que ces derniers veuillent $e situe en Russie, dans les gran­
des steppes blanches derrière, la! 
farouche muraille des montagnes 
de l’Oural.

:-o-:

bien en prendre note.
Le secrétaire 

---------- :-o-:----------

CHAMBL Y-BASSIN

La messe de minuit a eu Té-

RETRAITES POUR 
COLLÉGIENS

Cost dans cos plaines couver ‘lal qu oi, attendait. M. le cure
s était efforce de la rendre trèstes de neige que des trafiquants; , .

cl arines, dont le chef est unlbellc l! V 3 r^ssl-

par l'abbé Mtgnolct

On a pu rc­
. r. ■ .. a ,^IIC1 marquer la richesse des orne-puissant financier, déliant tous M . .. . i * j j.ients et les decorations lumincules jours les policiers charges def1 , . . , , ..

les démasquer.

Un Américain tue un 
cerf record

ses faites avec un réel bon gout.
... . . . . . La cérémonie religieuse qui se

______ Un J°rur' lc financ,cr1? bcso,n déroule sous nos yeux, pourtant
c t, , , , rr sa fcmme pc;r,c cllc-mcmc la même qu'aux jours ordinal-
Sous ce titre, le directeur ge- a destination un document trop e r . fl n *, ,* nn . .* . . i t A i* 1res revet cette nuit-la un cacnetneral de la Jeunesse étudiante compromettant pour etre confie • , • •

catholique (J.b.C.) belge ra- a une autre personne. C est ici , , . . r*r„ _• nOMC.. » • „ . * n„i ! \ la grandeur de la tete qui nousconte 1 experience tentée en Bel- qu aura heu la rencontre entre , ° , , „ .* crill• c • * ♦ t • 1 , . ... , lait rappeler tant de doux sou-giquc pour faire bénéficier les Cettc femme jeune et jolie et le! • 11
élèves des collèges de tous les c)Kf jcs policiers, homme cou-jVe ir * .
fruits que peuvent donner les rngeux et loyal. ' A*s scouls numlaicnt a 8ai
Exercices spirituels. j Qn imaginc quclquc pcu ics

mere au Trop soiiwnt !cs retraites ne tenements qui vont suivre. , .. . .
puee au pr0(juiscnt pas les résultats at c r:nf/,r;,r ,l. fdm garde coopérèrent en qualité de

programm,. cc mj and toute un, tendus parce qu elles ne sont pas ! , . . f , t événe- Placlers ct 8r*lce a lcur bonnc
sérié de faits reels qui vous sont adaptées aux retraitants. On les! ‘ ‘ ‘ :r* j volonté, tout se passa dans Tor-
P ) lf P . . 1 soumet tous, quels que soient! j Dréville
trois actes. Hennequin, 1 auteur, jcur - ct jeurs préoccupations! . ..

au même type, au même moule.' a rc-u a p us cntlcrc

de au Saint 
Les jeune

Si,-Odl rement.
ens de l’avant-

a choisi le retour de deux jeunes 
mariés, dont son neveu qu’il a 
doté de 300.000 francs, afin 
que celui-ci bâtisse son nid dans 
sa maison. M. le Baron (Ton­
de) espère ainsi se fonder lui- 
même un foyer sans se marier. 
Mais tout ne va pas tel qu’il l’a­
vait prévu. La mère de madame 
s’en mêle et mêle les cartes. 
Le Baron est clans une impasse 
que faire pour assurer en même 
temps son bonheur et celui de 
son neveu? Il conseille à celui- 
ci de mettre de l'eau dans son 
vin. mais Adrien. (le neveu) 
trop Français, ne peut souffrir 
l’eau. Cherchons une autre solu­
tion Peut-être feront-ils la
grève puisque c’est la mode?

1 es billets en vente â la Phar­
macie Brodeur s’enlèvent très 
rapidement, et nul doute que, si

Dans le plan préconisé ici. il > 
a quatre catégories de retraites: 
retraites de rentrée, d’adolescen 
ce, d’orientation, de fin d éni 
des.

L’expérience s’est révélée des

confiante collaboration de la 
part de Jean Murat. Jany Holt 

jet Charles Vanel, ses interprè­
tes. 1 roika” est un film bril­
lant, bien fait, tourné dans un 
style prenant. Il plaira aux

plus efficaces. Elle devrait don amaUlirs ^émotion. 
ner ici comme en Belgique les Le second film sera 
fruits désirés. Il vaut en tout L de la Madelon . (.est le pre
cas de lire ces pages et d’essayer 111 *% r film de la grande cantal ri- j 
d’en tirer profit ce française Ninon Vallin, de aPres I* messe de minuit, chez

P ' ! l'Opcra de Paris. Elle a choisi M- P^-pin. pour y prendre le

dre.
Les chantres s’efforcèrent de 

grandir la fête, en rendant la 
messe en musique d'Archam­
bault, avec un grand succès.

M. le curé Fonrouge les féli­
cita au matin de Noël.

—La guignolée qui devait 
être courue la veille du jour de

, , r;-. l’An, est forcément remise à i. a i 11 - | . ,plus tard.
—Les scouts se réunirent

D’après M. C.K. Howard, 
directeur du service de la chas­
se et de la pêche du Canadien 
National c’est à M. F.E. Kahn, 
de New York, que revient 
l’honneur d’avoir abattu, cette 
année, le plus beau cerf de Vir­
ginie. un mâle de 275 livres 
ayant des bois de 28 pouces de 
large et 26 andouillers. Ce cerf 
a été tué au Nouveau Bruns­
wick, à la tête de la rivière To- 
bique.

---------- : -o- :----- -----

Le 56e journal annuel du 
Dr.PierreFahrney est prêt!

Le gouret à S.-Hyacinthe
et

PcpbvI P10 un sujet bien populaire. La belle!réveillon. M. l'abbé Rancourt, 
° ' ±1 ' Z ‘ artiste évoque non pas la guerre leur aumônier, était de la fête

oissiale, 4260. rue de Bordeaux 1 héroïsme souriant et gai ^nsi que M Uchevin Zot,quesous 
roissi 
Montréal. de ceux qui défendirent la civi­

lisation. Il faut l’entendre chan­
ter la Madelon dans Tapothéo- 

vous ne retenez pas les vôtres se de ia gloire des alliés. Elle est jau public, ceux qui désirent se 
immédiatement, le Théâtre Co-1supportée par Henri Garat et!procurer des passes pour l’hiver

Giard.
—La patinoire de Chambly- 

Bassin est maintenant ouverte

rona ne pourra vous recevoir lc 1 lelcne Robert, des 
26 prochain. tout premier plan.

artistes de (peuvent s’adresser 
Chevrier.

à M. Stan.

4,700 livres de dynamite

mm

* j#'1 s 

v . ' ' ^ -

A partir du 3 janvier 1938, 
la Compagnie du Dr Pierre 
Fahrney il Fils de Chicago, 
connue dans lc monde entier 
pour les médecins de propriété 
quelle prépare, enverra son 
journal annuel de huit pages,
‘ La Lumière’’ à plus de trois 
millions de personnes résidant 
aux Etats-Unis cl au Canada.

Pendant 56 ans, depuis 1882, 
cette compagnie a publié “La 
Lumière’ pour scs millions d’a­
mis et d’agents!

Dans l’édition de “La Lumiè­
re’’ pour cette année, la Compa­
gnie du Dr Pierre Fahrney 
Fils s’est efforcé, plus que jamais 
de rassembler des histoires, ar­
ticles et témoignages d’un inté­
rêt tout particulier. Par exem­
ple. 1 ’histoire principale, “Com­
ment réussir dans la vie”, rela­
te les expériences de nombreux 
grands hommes de l’Histoire et 
montre une des capacités qui 
était commune à chacun d’en­
tre eux. De nombreux autres 
articles tels que “Courir des Ris­
ques "Qu est-ce que la Véri­
té” et La Sagesse de la Préven­
tion “ y sont aussi inclus. En 
outre, on y trouvera de nom­
breux témoignages de valeur en­
voyés par les personnes qui em­
ploient depuis des années clans 
leur famille, le Novoro du Dr 
Pierre et le Uniment Oléolo du 
Dr Pierre, remèdes qui ont fait 
depuis longtemps leurs preuves.

La Compagnie du Dr Pierre 
Fahrney invite quiconque n’au­
rait pas encore reçu cet intéres­
sant journal de lui écrire direc­
tement à Chicago, Illinois ct elle 
en adressera immédiatement un 
exemplaire gratuit.

Un diner à la Pantagruel

Au temps de Noël les wa­
gons-restaurants du Canadien 
National ont servi quelque 
8.000 dîner â la dinde et 2,000 
livres de tartes, sans parler du 
plum pudding traditionnel et 
des autres mets. Aucun hôtel au 
monde ne sert autant de dîners 
en un seul jour.

----------;-o- :----------

L’Impérieuse MiSsion 
• de la Jeunesse

Volet les résultats <les joutes <le hockey Jouées <ii„ ,, ,
- et tt Janvier: «nnmuche

2 Janvier, Bélan^er-Plillle vs Chrlst-Koi: o A M , 
Alignement des équipes: «rist-

BELANGER-THIIJE:
But: Bouchard
Défenses: Bourgeois, SC* née al
Centre: Mario Blanchard
Ailes: Bernard Blanchard et Iî. Blanchard
Substituts: Ste-Marle, Lareau, A. Théroux et Cété

CHRIST-KOI :
But: Plante
Défenses: L. Solis, (». La vigne
Centre: Pineau
Ailes: E. Beauregard, Alb. Joly
Substituts: Provençal, Cantin, Gosselin. Solis et Lafond.

Points par période:
1ère période

lundi

IH

1er point : E. Beauregard 1.04
3.51
4.Cd

2e 4« L. Solis, assist. E. Beauregurd
3e ü Alb. Joly, Cantin
4e éi Pineau, Lnfond
5e ü (L Lavigné, Alb. Joly 9.24

10.51
13.19

0e si M. Soils
7e ü L. Soli.s, Beauregard

2ùme période
8e II Cantin, Alb. Joly 1.19

3.33
0.53

10.00

H- ü Lafond, Soli-:. L.
10e ü E. Beauregard, Pineau
lie ü E. Beauregard, Gosselin

3ênie pérbxle
12e il Gosselin, Alb. Joly 0.4/J

15.17
10.40

13e ü Pineau, E. Beauregard
14e si E. Beauregard

ur Christ-Rûl

*

■i

V-'* . —^ y. (> ’ '• ** ^ ^ •

par Roger B rossa ni

Arbitres: Dr <4. Pothier et Fernand Huilé.
Juges des buts: MM. Benoît et Viens.
Chronométreurs: A. Rochefort et V.-U. Blanchard.

* ♦ *
3 janvier, Vamaska Garments vs Chrlst-Koi: i à j

Alignement : CHRIST-R()I
But : Plante
Défense*. : M. Solis, Roliert
Centre: Alb. Joly
Ailes: Cantin et Ha mois
Substituts: Provençal, <i. La vigne, E. Beauregard, laifcud, r

Guertin.

YAMASKA GARMENTS :
But : Leclerc
Défenses: .Houle, Campbell
Centre: Préfontaine
Ailes: K. Bibaud, A. Théroux. !.. Picard
Substituts: L. Picard, Dubuc, G. Gladu, J.-P. Gladu

1ère période
Vamaska Garments, 1er point par U. Bibaud. Théroux 
Christ-Roi, 2ôme point, par M. Soils, Cantin, Guertin

2éme période
Aucun iKÙnt.

3èine période
Christ-Roi, 3ème jwint, M. Solis, (J. Lavigne, Lafond 

Arbitres: Richer et St-tJennain.

3.17
153Î

U

5.1»

Position des équipes de hovkcj/ au 3 janvier:

Christ-Roi 
Vamaska Garments 
Gotham . 
Saint-Hilaire 
Béla uger-Pbi lie

P.,!.
4
f*•t
•»

3
4

P.G.
4•»mê

1
1
1

IM1
()
3
1O
3

P. N. 
0 
U 
0 
0 
0

Tôt. jwbts

•>

•»md

Cédule de la Ligue de la Cité, pour la s aison 1D37-3S:

Dim. 9 janv. — Gotham vs St-IIilaire â Saint-Hilaire
Dim. 9 janv. — Yamasku Garments vs Bélanger-Philie
Lun. 10 janv. — Christ-Roi vs Gotham
Merc. 12 Janv. — Bélanger-Philie vs Vamaska Garments
Ven. 14 janv. — St-llilaire vs Clarist-Uol
Dim. lü janv. — Christ-Roi vs St-IIilaire h Saint-Hilaire
Dim. 10 janv. — Varna ska Garments vs Gotham

. MI-SAISON
Tain. 17 janv. — Bélanger-Philie vs Gotham 
Merc. 19 janv. — Christ-Roi vs Bélanger-Philie 
Dim. 23 janv. — Gotham vs St-IIilaire h Suint-Hilaire 
Dim. 23 janv. — Christ-Itoi vs Vamaska Garments 
Lun. 24 Janv. — Bélanger-Philie vs Saint-IIilaire 
Mere. 20 Janv. — Bélanger-Philie vs Christ-Roi 
Ven. 28 janv. — St-IIiluîre vs Vamaska Garments 
Din:. 30 janv. — Bélanger-Philie vs Vamaska Garments 
Dim. 30 janv. — ChrTSt-Uoi vs St-IIilaire i'i Saint-Hilaire 
Lun. 31 janv. — Gotham vs Vamaska Garments 
Mer. 2 fév. — St-IIilaire vs Gotham
Dim. 0 fév. — Yamasku Garments vs St-IIilaire 5 Saint-IIilaire
Dim. 0 fév. — Gotham vs Christ-Itol
Lun. 7 fév. — Christ-Itoi vs St-Hiluire
Mer. 9 fév. — Vamaska Garments vs Bélanger-Philie
Ven. 11 fév. — St-Hilaire vs Gotham
Dim. 13 fév. Bélanger-Philie vs St-Hiluire îi Saint-Hilaire
Dim. 13 fév. — Christ-Roi vs Gotham
Lun. 14 fév. — Gotham vs Bélanger-Philie
Mer. 10 fév. — Vamaska Garments vs Christ-Itoi

BEDFORD

Les travaux 
gouvernement 
plan du ministère de l'agricul­
ture autour de la petite rivière 
Montréal, à environ deux mil­
les du village de Sherrington, 
afin de convertir la région ma­
récageuse environnante de 50 
milles carres en des terres ferti­
les, ont donné lieu à une inté­
ressante démonstration. On y 
procède depuis quelques semai­
nes au redressement et à Tclar- 
gissement de la petite rivière 
pour lui permettre de drainer 
les eaux de 30,000 arpents de

qu’exécute le marais. La Canadian Industries (disposée sur une longueur de'bes noires qui recouvrent les ar­
n vertu d’un Limited, que le gouvernement a 700 pieds, a explosé, creusant bres et la route d’un visqueux

chargée des travaux de dynami-jun canal où les eaux s’assemble- manteau. En bas, à gauche, le 
tage, a creuse depuis le 8 no-j rent. Les photos ci-dessus illus-! miracle s'est accompli. Un long 
vembre une tranchée de 3,200jtrent quelques phases de ce tra- canal en droite ligne rempl 
pieds de longueur et d’une lâr- vail. En haut à gauche, l’aspect les sinuosités de la rivière à t

ace
tra-

geur variant entre 25 ct 35 pieds i du marais avant l’explosion. La vers lc marécage. La photo de 
à une profondeur moyenne de;dynamite est en place et on droite montre le ministre de
6 pieds. La compagnie avait in­
vité les ministres de l’agricultu­
re et de la colonisation, les ho­
norables Bona Dussault et Hen- 
ry-L. Auger, à l’occasion du 
dynamitage le plus considérable 
de toute l’entreprise. Une char­
ge de 4,700 livres de dynamite,

n’attend plus que le signal. A l'Agriculture actionnant le dé­
droite, le moment est arrivé. Les tonateur. De gauche à droite, M. 
spectateurs se sont éloignés et Godfrey, expert en explosifs 
l’honorable Bona Dussault ac­
tionne le détonateur. Précédé 
d’un bruit sourd, un rideau de 
boue jaillit jusqu'à 300 pieds 
dans les airs et retombe en ger-

de la Canadian Industries Li­
mited en charge des travaux de 
dynamitage: Thon. Henry-L. 
Auger, ministre de la Colonisa­
tion ct Thon. Bona Dussault, 
tenant le détonateur.

La Semaine sociale tenue der­
nièrement au collège Jean-de- 
Brébeuf, et dont le souvenir de­
meurera si profondément grave 
dans 1 esprit des élèves, s’est ter­
minée par une conférence d’al­
lure plus oratoire, destinée à 
laisser aux auditeurs comme un 
mot d’ordre pour mieux utiliser 
les enseignements qu’ils venaient 
d’entendre.

Ce travail avait été confie à 
un avocat au barreau de Mont­
réal. M. Roger Brossard. Il rap­
pela aux jeunes de Brébeuf qu’ils 
étaient, catholiques ct français ct 
qu’ils ne rempliraient leur mis­
sion qu’en restant intégralement 
ce qu’ils étaient.

Beau thème qui entraîna 
d’excellentes considérations dont 
d autres jeunes ct même des 
moins jeunes pourront profiter. 
C/est pourquoi l’Oeuvre des 

I racts a cru faire oeuvre utile 
en publiant en brochure cette 
conférence. Prix: 10 sous l’ex­
emplaire, à l’Action Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Mont­
real. *

—MM. Raymond Dcry tt 
son frère Paul, étudiant an 
grand séminaire de Saint-H»* 
cinthe passent quelques joutu* 
promenade chez leurs parent 
M. et Mme Aristide Dcry.

—M. Georges Tremblay ^ 
Stanbridge East a etc élu mar- 
guiliier en remplacement de M. 
Joseph Dupont sortant de char*

—M. et Mme Léo Ferland et 
leur famille de Winoski, Vt., 
rendaient visite dimanche chez 
M. J.B. Ferland.

Mlle Noclla Lafieur de Val- 
leyfield passe quelque temps en 
promenade chez Mlle Pélagie et 
le Dr R. Bombardier.

—M. Joseph Demers de gc.
Montréal passait la fête de Noël __MI|CS Rita ct Laurctte
chez sa soeur Mlle Adrienne Montaguc à Granby chez le ut 
Dêmers.

—M. Jean-Louis Langevin 
du couvent de la Présentation 
de Marie à Frélighsburg passe 
ses vacances dans sa famille. M. 
ct Mme Hector Langevin.

—M. ct Mme Joseph Mo­
reau rendaient visite dimanche 
à leur fille, R. Soeur Maurice, 
de la communauté des RR. SS. 
de la Présentation de Marie, au 
couvent de St-Alcxandre.

—M. l'abbé Armand St-Pier­
re de St-Armand Station et M.
Paul St-Pierre, vicaire de notre 
paroisse étaient les hôtes de leur 
tante Mme Joseph Dion, pour 
le souper de Noël.

—Lundi matin à 9 hrcs 30 
eurent lieu les funérailles de M.
Régis Poirier de Stanbridge Sta­
tion.

mère. Mme Frédéric Ménard 
pour la fin de semaine.

—Mlle Yvonne Gendron est 
partie pour une dizaine de jour 
en promenade chez sa soeuM 
Springfield, Mass.. Mme N.L 
Dagesse.

Si vous voulez pour vos entants 
ilu lait pur et naturel, classe A 
d'après les rapports du bureau 
d'hygiène, provenant d'un trou­
peau sain, demandez

FERME GIARD
C’est grâce A mon troupeau 

que j'ai gagné la médaille d or 
île la province de Québec et le 
prix du concours rationnel des 
fermes,

Tél.Ste-Ro»alleL«.S.13

D NAT GIARD, prop.

LL
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LA VIE AGRICOLE
Couvoirs coopératifs
Les couvoirs coopératifs ont prospéré au cours de la dernière

ann£e__ Rapports financiers de 41 postes d’incubation.
__Çoùt moyen par 100 poussins: $6.47.

I \ section avicole du service provincial de la Zootechnie 
• *nt de terminer la compilation des rapports financiers des 41 

postes d’incubation coopératifs établis dans divers comtes de la
province. #

Ce bilan collectif est des plus intéressants. Il révèle une 
situation nettement avantageuse pour les éleveurs de volailles 
qui ont eu le bon esprit d'adhérer aux principes coopératifs sur 
lesquels repose la régie de ces établissements.

Sur 41 couvoirs. il en est 14 dont les rapports ne sont pas 
encore définitifs. Toutefois un seul accuse un léger déficit d’opé­
ration Un excédent moyen des recettes sur les débourses de 
$821.17 a été partiellement distribué aux sociétaires propor­
tionnellement à la quantité d'oeufs apportée au couvoir par 
chacun.

On y voit de même que le prix coûtant moyen par cent 
poussins fût de S6.47. Par ailleurs, les couvoirs, après avoir 
compté 2 sous l'oeuf pour frais d incubation, payèrent à leurs 
sociétaires 55 sous la douzaine d'oeufs. Le pourcentage d’éclo­
sion s'est élevé à 63.38%. La capacité totale des couvoirs est de 
1,314.236 oeufs, et sur une incubation globale de 2.954,065 
oeufs. 1 872.910 poussins ont éclos.

Selon l avis du directeur du service de l’Aviculture d’Otta­
wa, les couvoirs ont traversé la saison la plus difficile de leur 
histoire De ce fait, les résultats ci-haut cités sont doublement 
satisfaisants.

(LAS SIFIC ATION 
DE FRUITS ST
DIS LEGUME

le classement des fruits et légu­
mes sont maintenant en vigueur 
et que des inspecteurs ont été 
nommés par le ministère de 
1 Agriculture pour les faire ob­
server.

Des territoires bien détermi­
nés ont été assignés à chacun des 
inspecteurs qui devront y visiter 
régulièrement les établissements

On fail appel à la coopération'oii se fait le commerce en gros 
du commerce, en faveur de jet en détail de fruits et de légu-
la loi de classification du gou­
vernement provincial.—Pour 
protéger producteurs et con­
sommateurs.

Le chef du Service de l’Hor­
ticulture. chargé d’appliquer la 
loi provinciale de classification 
des fruits et légumes, dans une 
lettre adressée à tous les com­
merçants des villes de Montré­
al. Québec. Trois-Rivières et 
Sherbrooke, sollicite la bicn- 
vcilhntc coopération des com­

merçants en faveur de cette me­
sure. Il y définit le rôle des ins­
pecteurs et fait surtout ressortir 
que ces derniers ne doivent pas 
être considérés comme des gen­
darmes, mais bien comme des 
éducateurs disposes à recevoir 
toutes suggestions et prendre 
note de tous renseignements que 
le commerçant expérimenté 
pourrait leur foi ~nii afin d’ar­
river à substituer graduellement 
nos productions à celles de l’é­
tranger.

Cette loi de classification des 
produits du sol vise particuliè­
rement à protéger le producteur 
honnête et sérieux, ainsi qu’à 
assurer au consommateur pleine 
valeur pour l’argent qu’il dé­
bourse. Espérons que le com­
merce organisé, fera bon accueil 
à cet appel de l’autorité du mi­
nistère de l’Agriculture.

Voici le texte de la lettre en 
question:
^ MM. les commerçants de 

fruits et legumes des utiles de 
Montréal. Québec, T rois- 
Rivières et Sherbrooke, 

Messieurs,
V °tts avez sans doute appris, 

par les journaux, que les règle­
ments provinciaux, concernant

RHumes
Enrayez votre rhum® 
tout de suite avec

EY'S
sut do santé

mes.
Etant donné que ces règle­

ments ont reçu, lors de leur ré­
daction, l’assentiment des direc­
teurs de l’Association des Mar­
chands détaillants de Montreal 
et de Québec, nous avons lieu 
d’espérer que vous vous empres­
serez de vous y soumettre et que 
vous accueillerez favorablement 
nos inspecteurs. Ceux-ci sont 
tenus de porter sur eux leur car­
te d’identité, dans l’exercice de 
leurs fonctions.

Ils sont chargés par le minis­
tère de vous aider sans relâche 
à vous procurer la quantité et 
la qualité de fruits et légumes 
de chez-nous dont vous avez be­
soin pour alimenter votre com­
merce. Nous vous saurions gré 
de bien vouloir voir en eux des 
agents spéciaux dont la mission 
est de coopérer à la fois avec les 
commerçants et les producteurs 
au succès d une amelioration 
culturale, d un classement et 
d’une distribution de plus en 
plus conformes aux exigences de 
la consommation. Aussi, vous 
en serions-nous très reconnais­
sants de toutes suggestions et 
remarques que vous pourriez 
leur faire et de tous renseigne­
ments que vous pourriez leur 
fournir, renseignement suscepti­
ble de nous aider à substituer 
graduellement nos productions à 
celles de l’extérieur.

Puisque nos inspecteurs ont 
reçu de nous des instructions 
formelles d’être des éducateurs 
plutôt que des gendarmes, et de 
n’uscr des rigueurs prescrites par 
la loi que contre les récidivistes’ 
obstinés, nous espérons que 
vous leur ferez bon accueil et 
que vous leur accorderez votre 
bienveillante coopération.

Veuillez agréer, je vous prie, 
l’expression de mes sentiments 
anticipes.

Votre bien dévoué,
Le chef du Service de

l’Horticulture,
J.-H. Lavoie

Insectes nuisibles et 
ravages qu’ils causent

PERCLUS de DOULEURS 
DANS LES JAMBES

Instructeur de culture physique 
qui perd l’usage de ses membres

De lourdes pertes dans les habitations.— La propreté et de 
bonnes pratiques ménagères aident à supprimer les insec­
tes destructeurs.— Quelques conseils d’ordre pratique.

Si le rhumatisme vous immo­
bilise les membres, rendant vo- 

|trc existence intolérable, lisez 
jcommcnt cet homme fut soula­
gé des menus maux:

Je suis instructeur de culture 
physique et professeur de nata- 

_____ tion. Au début de cette année,
je ressentis de violentes douleurs 

quents. et de preference avec unjjans |L.S jambes, depuis les ban
balai aspirateur. On pout pro - J clieS jusqu’aux orteils. Le ma 
léger les tissus ou le rembourra-1 tin, je ne pouvais pratiquement 
ge des meubles en les brossant I pas marcher pendant trois ou 
fréquemment avec une brasse ou lquatrc heures. Massages, huile.

Dans une conférence donnée 
devant la société entomologiquc 
de l’Ontario sur l’importance de 
la propreté et des bonnes prati­
ques ménagères dans la suppres­
sion des insectes qui nuisent aux un balai aspirateur. Les feutres j pilules, rien ne m’apportait de 
habitations, M. C.R. Twinn.jdcs pianos exigent également jsoulagcment. Quelqu’un m’ay- 
du Service de I entomologie du , une attention régulière. anf conseillé de prendre des Sels

Un autre fléau des habita- Kruschen. j’en achetai une bou­
lions qui se multiplie dans les teille en désespoir de cause. A 
maisons négligées est le dermes peine en avais-je pris les trois- 
te du lard. Cet insecte qui atta quarts que déjà je me sentis 
que les produits alimentaires et I parfaitement rétabli, sauf une 
d’origine animale ne se rencon- j légère sensation de raideur dans 
tre généralement qu’en petit les articulations. D’autre part, 
nombre dans les habitations où mon état de santé générale se 
il est introduit accidentellement trouva bientôt considérablement 
mais parfois, par suite d’un améliore Kruschen m’a remis 
manque de propreté, il peut en-j sur pied”. — H.L.S. 
vahir toute la maison Une eau Les douleurs rhumatismales 
se de propagation du dermestc[sont souvent causées par un ex- 
qui démontre éloquemment tou-jcès d’acide urique dans l’orga

t de net- nisine. Eliminez cet acide urique 
les par- et vous éprouverez naturelle 
maison, ment un bienfaisant soulage 

es mou- nient. C’est ce que font les Sels 
i\ Ces Kruschen — ils apaisent les 
eut dans | douleurs lancinantes de rhuma 
id nom- tisme parce qu ils aident à pu 

des ca rifier votre sang des dépôts d’a* 
les bar- cidc urique qui le polluent.

ou les -----------:-o-:-----------
de cons-

Ministère fédéral de l’Agricultu­
re, a dit que les plus nuisibles 
des insectes d’habitations sont 
sans aucun doute les mites, aus­
si appelées teignes de vêle­
ments ou “papillons mange- 
drap”; il y en a deux espèces: 
la mite ou teigne à toile et la 
mite à drap, et c’est la première 
qui est la plus nuisible des deux. 
Ces insectes qu sont répandus 
par tout l’un vers sont une cau­
se d’ennuis et de pertes pour 
l’homme depus les temps les 
plus reculés mais les conditions 
d existence des temps modernes, 
qui comportent l’emploi plus 
général de fourrures, de lainages 
de tapis et de meubles rembour­
rés, ont beaucoup élargi le 
champ de leurs ravages. Com­
me l attagène noir des tapis ou 
"bête à tapis” a des habitudes 
assez semblables à celles de la 
mite, les remarques qui suivent 
s’appliquent également à ce der­
nier insecte.

Ces insectes se multiplient 
surtout dans les endroits où ils 
ne sont pas exposes à être déran­
ges. C’est là un détail important
et dont on fera bien de se sou­,*
venir, car il indique le remède 
à employer. On peut combattre 
ce fléau par l’exercice de soins 
et de vigilance. Il faut retracer 
jusqu’à leur source les premiè­
res invasions et les supprimer 
sans délai pour empêcher qu’el­
les ne se propagent. Les vête­
ments qui sont exposés à être 
attaqués par les mites doivent

te l’importante qui’ y 
toyer de temps à ant r 
ties non habitées de ! 
est les cadavres de p 
ches, appelées “polli: 
mouches pénètrent sou 
les habitations en u 
bre à l’automne, au: 
dres des châssis, 
deaux, par les fissui 
fentes résultant dur 
t ruction et leurs cad ivi 
mutent dans les gt 
chambres négligées 
nourriture à la larve d 
te.

----------- : -o-:

- LES FLEURS ET 
LA

vent de 
dermes-

DERNIERS PRIX
t

l

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché

de Montréal, lundi, le 3 janv. 
être brosses ou battus vigoureu-j 1 938. par la Coopérative Ca

DE NOTRE MIEL
Pour recueillir une livre de miel, 

les abeilles visitent des mil­
liers de fleurs et parcourent 
environ 40.000 milles.

nadicnnc du Bétail de Québec, 
Limitée.

Por i
Porc à bacon i

vivants 
et)IVCl

sèment, ou envoyés aux établis­
sements de nettoyage à sec, 
avant d’être serrés; ensuite on 
les mettra soigneusement dans 
des sacs ou des coffres à l’épreu­
ve des mites. Quant aux vête­
ments qui ne sont pas protégés 
de cette façon, on aura soin de 
les examiner fréquemment et 
avec beaucoup d’attention pen­
dant les mois les plus chauds de 
l’année.

S’il y a des fissures dans les 
planchers, et spécialement si elles 
sont couvertes de paillassons ou 
de tapis, il faudra les remplir 
ou les nettoyer de temps à autre.
On examinera avec soin les es­
paces derrière les plinthes et les j Truies............... .. 6 00 b 7.25
autres boiseries, La charpie, la | Veaux de lait
poussière et les débris qui seL;hoix 9.50 h 10.00
rassemblent dans les conduites „ o m a q cr»
clair froid des fournaises ser-.f u nn > u -n
vent de refuge à ces insectes et °'tn.....................  ’ '! J*
doivent être enlevés de temps j Commun................. 0.(30 a /.00
autre. Les paillassons et les ta-1 Veaux de champ

190 h 230 ibs. ................ $0.00
Prime de SI .Ou
Porc à baco:

180 à 231 ...................9.00
Porc à bouche

160 «à 240 Ibs .
Porc léger

120 à 160 Ibs ................. 8.00
Porc lourd

240 à 270 Ihs....................8.50
Extra lourd

270 Ibs ou plus. ...........S.(K)

pis, spécialement ceux qui sont Bon...................
épais ou dont le dessous est en Moyen...............
feutre, doivent être nettoyés sur Commun 
les deux côtés, à intervalles fré-1 Agneaux du

Choix.................

Progrès remarquable 
d’une ville de Québec

Bien

Bélier... 
Commun 
Pesant..

Bon . ...

.. 4.25 A 4.50 
. 4.00 A 4.25 

.. 3.25 A 3.75 
printemps

................7.00 A 7 50

..............6.00 A 6.50
.............  6.00 A 6. 50v
.............  6 00 A 6.50
Moutons
.............  3.50 A 4.00
.............  2.00 A 2.50
Vaches

4.25 A 4.50 
3.75 A 4.00

Secrétariat ije la Province de Qi ébec

ECOLE TECHNIQUE
200, rue Sherbrooke ouest, MontréaJ

Cours d’Automobile
Un cours pratique de mécanique et d’électricité 

c automobile. Moteurs modernes de 4, 6, 8 et 12 
c> ,ndres. Venez voir ou écrivez.

Lc Prochain cours commencera le 31 janvier 1038

Alhiny PAQUSTTI, Ministre Jean Bruchési, Sous-Ministre

qu’âgée de trois ans à (Commun 
peine la ville de Val d’Or. Abi­
tibi. qui vient d’être reliée à . .
Montréal et à Québec par un I ^ ^*°*x • • • 
nouvel embranchement du Ca- Bonne ..
nadien National qui part de Moyenne.................  3.00 A 3.50
Senneterre, compte déjà 6,500 Commune...............  2.00 A 2.50
habitants. On y trouve, dans Très commune........ 1.75 A 2.00
des boutiques hâtivement cons- Taures
truites, toutes les commodités L,. . i zn k - nn
modernes. Dans cette capitale P0'*........................ J’'°?
d’un petit royaume minier per- l,onne........................ 4.00 A 4.2a
du dans les solitudes du nord Mo>enne.................. 3.5° A3./a
une dame peut se faire donner Commune.........2.25 A 3.00
un “indéfrisable” et se rendre taureaux
en taxi au cinéma qui fait pas- Choix.......... ............. 4.00 A 4.50
ser le plus récent film reçu des Bon ......................... 3.25 A 3.75
Etats-Unis. Quand elle va faire Moyen...................... 3.00 A 3.25
ses emplettes elle trouve dans les Commun.................. 2.25 A 3.00
boutiques de la grande rue à Bouvillons
peu près les mêmes choses qu'ci- 
le trouverait rue Ste-Catherinc, ,0,x
à Montréal ou rue Saint-Jean, **on • • • • ^ _
à Québec. Décidément, le pro- Moyen......................  4.50 A 5.00
grès ne connaît plus de frontiè- Commun.....................3.50 A 4.00
res. | Commun léger........ 3.00 «à 3.50

• • • • •

6.00 A 6.50 
5.25 A 5.75

On peut dire que le miel est 
une nourriture qui vient des 
fleurs, car les fleurs sont en ef­
fet sa seule source de provenan­
ce. Pour recueillir une livre de 
miel, les abeilles visitent des 

j millions de fleurs et parcourent 
J environ 40,000 milles. Elles en 
recueillent le nectar goutte à 
goutte, et chaque abeille, à son 

! voyage de retour à la ruche, por­
te avec elle environ 1 dix-milliè­
me de livre de nectar. A l’arri­
vée à la ruche, ce nectar est dé­
posé dans des rayons de cire, et 
c’est là qu’il perd le plus gros 
de son humidité. Il subit égale­
ment certains changements chi­
miques par lesquels le sucre or­
dinaire du nectar est transformé 
en deux sucres invertis — lévu­
lose et dextrose. Ce sont ces 
changements qui font du miel 
une nourriture si précieuse.

La couleur et le goût du miel 
varient, suivant les fleurs dont 
il provient. C'est là un phéno-1 
mène dont nous pouvons nous 
féliciter parce qu'il y a du miel 
pour tous les goûts. L'habitude 
est pour beaucoup dans le goût 
des différentes personnes. Don­
nez. par exemple, la sorte de 
miel que préfère une certaine 
personne et vous aurez aussitôt 
une idée du type prédominant 
de miel qui se produit dans le 
district où cette personne a été 
élevée.

Le miel se présente sous deux 
formes, en rayons et extrait; la 
seule différence, c'est que le miel 
extrait a été enlevé du rayon 
dans lequel il avait été déposé 
par les abeilles. Tous les miels 
canadiens se granulent tôt ou 
tard, mais cette granulation 
n'enlève rien à leur qualité. Le 
meilleur miel est celui qui est 
consommé dans son état natu­
rel. Tartiné sur des biscuits 
chauds ou sur des rôties, il est 
délicieux. 11 est sans égal pour 
sucrer les céréales que l'on man­
ge au petit déjeuncf. On peut 
aussi l’employer à la place du 
sucre dans de nombreuses recet­
tes de cuisson, confitures et con­
serveries. Pour plus amples ren­
seignements sur ce sujet intéres­
sant, consultez le bulletin de la 
ménagère no 2, que vous pou­
vez obtenir en vous adressant 
au service de publicité et d’ex­
tension, ministère fédéral de l'a­
griculture, Ottawa.

BEURRE-FROMAGE

BEURRE

Nos principaux distributeurs 
qui. depuis quelque temps, se 
montraient indécis, n’opéraient 
que prudemment et préféraient 
plutôt écouler leurs réserves, ont 
démontre plus de vigueur au 
cours de cette dernière semaine. 
Sans aucun doute, pour la plu­
part d’entre eux. leurs approvi­
sionnements sont maintenant 
beaucoup réduits et. conséquent 
ment, obligés d’en faire un te- 
nou vehement.

Outre l’amélioration assez 
marquée dans la demande pour 
subvenir aux besoins locaux im 
médiats, il faut ajouter une aug 
mentation dans les achats pour 
expédition dans les centres ru 
raux.

Avec un tel regain d'activité, 
les détenteurs sont actuellement 
peu empressés à offrir, deman 
dent de meilleurs prix et ces1 
facteurs contribuent à donner 
une allure plus ferme à ce mar­
ché.

D’ici quelques jours, nous 
aurons un aperçu des stocks en­
treposés par tout le Canada au 
1er janvier courant. Entre temps 
tout semble indiquer une réduc­
tion assez substantielle compa­
rativement à la date correspon 
dante de l’an dernier.

Au cours de l'avant-midi. le 
3 janvier, au gros le No I pas 
teurisé reclassé était coté de 
3(H£c à 30* 2 c la livre et le 
beurre frais de 30c à 30l£c la 
livre.

FROMAGE

Ce marché est tranquille et 
les transactions limitées.

Les arrivages de fromage Irais 
obtiennent de 13*«c à 13*4c la 
livre. Cependant, les fromages

d herbe plus âgés réalisent des 
prix plus élevés, suivant la du­
rée de maturation.

■---------- :-o-:------------

Héroïne de roman qui 
est honorée

On vient de donner à un lac 
du canton I lemon, au Lac Saint- 
Jean le nom de Maria Chapde- 
lainc. l'héroïne du roman d’un 
jeune auteur français, Louis Hc* 
mon. Le Lac Saint-Jean est sur 
la ligne du Canadien National.

Un voyage de 37 ans

Depuis trente sept ans qui 
parcourt la distance entre Mont 
real et Chicago. I International 
Limité, le fameux rapide du Ca 
nadien National, a parcouru une 
distance équivalente à 1.000 
fois le tour du monde et a ira ns 
porté quelque 3,000.000 de 
voyageurs. ( e train a été mis en 
service en 1900.

SIROP ESKIMO
conlr*

GROS RHUMES
C(impôt» d'écoicr««t do 
radii*» naturelle» ni rn - 

Ochl il* menthol.

Onguent Eskimo
centre

Ecfeiitn, «Urtri*. Kt.it, lie,
(Um.micrnuo,,. rlc., , te , RO» 50t r» 75( 
Satisfaction faiantlc ou 

«m k* ut remit 
échantillon «rail* tur 

Hr mande 
I n «tnlr partout
“CIE ONGULNT 

ESKIMO*’ 
Mantonvlllu, Quo.

c L i N i o u k
DU

Prof. P.-E. BOUSQUET
l'Ilir PB «K K VICK A L'ilOTMI.-lUKU UN MilN f MNAI

MAKADIKM DKM \KtJX, DWH OUiai.l.ES, DK LA
GoiuiK irr m; ni;/.

LES MERCREDI ET SAMEDI
JUILLET ET AOUT: MERCREDI ET VENDREDI

173 ... ruo Girouard Saint-Hyacinthe

1««
fl£0 à $2£4

rvimS HOTELS
—M

TO PON t O- MO N T RE Al

i Tlwrmtr« 
tria farw

$1.50 * $2.50

ATTENTION V 
MESSIEURS ■

Etes-vous venus voir les 
nouveaux tisss pour com­
plets et pardessus d'au­
tomne !

Un assortiment complet vient d’arriver
Venez les voir; vous trouverez îles merveilles dans les styles

et lu qualité de ces tissus
Vous ne trouverez pas de meilleurs prix en ville pour

la confection

Voyez J.-ARMAND LUSSIER
makchand-taillf.uk

238, RUE CASCADES SAINT-HYACINTHE

Vous avez le choix de 300 patrons tout à fait 
différents l'un de l'autre

U SEUL. AT E L IE P 
CANADIEN 

FRANÇAIS ‘ Æ 
SPECIALISE iSI 

DAMS LA V 
SlMILJ(jRA VUPE 
EN COULEURS

fife*

5 nVD

TELEPHONE ' 
MARQUETTE *

9

On peut donner ses commandes de clichés au

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
représentant dans la région de

LA PHOTOGRAVURE NATIONALE

68-70, rue Sainte-Anne Tél. 37
SAINT-HYACINTHE

169438

4910



6

pSftV!BHr»'

VOIM MM C IALISU

TELEPH NE 1053

Dr CHARLES DION
EX-MEDECIN ETRANGER A I ’HOPITAL ST-LOUIS. PARIS

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles

et de la gorge
RUE S.-SIMON

du nti

SAIN I 11Y ICI

Nouvelle Emission :
L’HOTEL-DIEU S.-MICHEL DE ROBERVAL
Obligations 4% — 1ère Hypothèque

et en outre
Garanties par le transport îles octrois qui seront vc»m’*s 
par le Gouvernement de la Province de Qn hec,i 
l’Institution, conformément à la Loi de l'Assistance 
Publique.
La Communauté des Hospitalières de la Miséricork 
tie Jésus, qui administre PIlôtcM)ieu tie Koberval, est 
établie au Canada depuis 1639. Elle possède et dirige 
un ^raml nombre d'hôpitaux dans la Province de Québec

Echéances disponibles 
Prix s 100.00.

1947 à 1953 
Pour rapporter 4

es renseignements J ou nus 
sur demande

CRÉDIT ANGLO-FRANÇAIS LIMITEE
COURTIERS VIS VA I.ICI Ti 

MOIHLIKIUCH

RENÉ DESJARDINS
Dir.-Gérnnt

Edifice Banque Provinciale
Saint* Hyacinthe

FRICTION SPRING

sast

mSXR

Pour une plus belle jeunesse
Le dernier calendrier du Patronage de Saint-Hyacinthe.

En marche vers la conquête.

Pour la première fois, l’an des Patronages est une glorieuse 
dernier, la J.C.P. présentait
« •_____* »son calendrier. Un loustic di­
sait qu elle avait “fait baptiser".

L:n bonne canadienne, cette 
année, la J.C.P. présente un 
nouveau-né, son prit deuxiè­
me, par conséquent. Voyez com­
me il a bonne mine ! comme 
il a des “couleurs* ! Même 
père: le Patro de Saint Hyacin­
the: même mère: l'Action Ca­
tholique; même nom de famil-' 
le: Jeunesse Catholique Patro- 
nagiale; même parrain: le Christ 
Roi du Patro.

Il a reçu un prénom, qui est 
tout un programme: Pour une 
plus belle jeunesse.

Nouvelle toilette de cérémo­
nie.

1937 soulignait le milieu où 
la J.C.P. recrute ses membres: 
école, bureau, usine et magasin.

1938 illustre la jeunesse pa- 
tronagialc surgissant du vaste 
champ des blés verts des Patros.

Les blés poussent drus et 
bientôt la moisson blondira sous 
l'ardeur apostolique de l'Action 
Catholique, grâce à la bénédic

ntife Pie 
l’endroit

LA LUTTE
Grande réouverture de la sai­

son de lutte à Saint-Hyacinthe, 
samedi 8 janvier, à 8 hres 45, 
dans la nouvelle salle du^C/ui- 
ron. située au numéro 67, rue 
Mondor.

Pour cette réouverture, le 
matchmaker Eze Durenccau etconstatation qui rayonne fécon­

de en traits cruciformes dans le|jc promoteur Amédée Ferland 
programme de tout Patro: Le se sont donné la main pour pré­
Patronage est la cellule première scnler aux amateurs de lutte un 
Jc l'Action Catholique. programme de tout premier or-

De ce foyer émergent des dre. 
chefs de file — “dirigeants" et La grande finale de ce pro- 
"militants" — qui avec crâne- gramme mettra aux prises Rod 
rie tiennent l’étendard de la Larose, ancien

MME JOS. PROVOST 
MEURT A 59 ANS Pour la semaine prochaine, 

c cst-â-dire les 9-10-11-12 jan­
vier, la direction du populaire 
théâtre Maska mettra à l'affiche 
la plus belle comédie musicale

U maison Jacques a fabriqué à date 47 instruments d0 
ont ete installes dans notre province. °

bédé claquant aux vents con­
traires de la lutte. Ces porte- 
étendard personnifient les Pa-

arbitre de la 
Commission de Montréal, re­
connu aussi comme scientifique 
lutteur ayant à son crédit plu-

tros de Québec, Saint-Hyacin- jsieurs victoires contre des hom- 
the, Lévis, Montréal. Ils se joi- mes de marques et Al. I ucker, 
gnent dans l'unité des méthodes Je plus vilain combattant de 
et de commandements en face du toutes les arènes, non moins 
Grand Chef de l’A. C. — le connu des amateurs; cette finale 
Christ-Roi — et lui présente la est limitée à 2 dans 3, 90 minu- 
J. C. P. de 1938 en marche vers tes.
h conquête, pour une plus bel- ; ^ $emi.finalc dc 45 mi.
le jeunesse. . nutes, ou une chute, on verra 

Au-dessus d eux — le rajeu-1JUX prises R0|and Labric, le
lut-nissement apostolique des Pa- p|us sc;entif,que do toUs les 1 

tros nettement affirme en style fS mi.iourtlt ct l'athlète

La Maison ORGUES O.
JACQUES, établie à Saint- 
Hyacinthe en 1932 par M. Odi­
lon Jacques, qui avait déjà en­
viron quinze années d'expérien­
ce dans la construction d'orgues £cux de Saint-Lanjber

b rook e. sonten général, a construit jusqu'à 
date 47 instruments dont 40 
ont été installés dans notre pro­
vince, ct 7 dans la province 
d’Ontario.

tion du Souverain Po
XI dont la parole, à

moderne — le mot Patro s affir­
me en valeur et s’offre au Christ- 
Roi sortant majestueux et bon 
des nuées célestes pour l’accueil­
lir.

Telle est la signification du 
calendrier de 19 38 du Patrona­
ge de cette ville. 11 est en vente 
dans cette institution.

le
plus parfait, contre Bob Girard 
reconnu lui aussi comme un vi­
lain de l'arcne.

Les deux préliminaires feront 
partie du tournoi pour le cham­
pionnat de Saint-Hyacinthe, dé­
tenu actuellement par Arthur 
Proulx. Les deux combats se­
ront d'une chute à finir.

La première de c es rencontres
MLLE BERTHE DENAULT L’Action catholique scra cnlrc Youn« Marc*uctte ct

»__ — -_____ •

DECEDLE A 19 ANS au Canada
Mlle Berthe Denault, fille de 

M. et Mme Arthur Dcnault, de 
cette ville, est décédée à la de 
meure de ses parents, à l’âge dc 
19 ans. Outre ses père et mère, 
elle laisse un frère, Arthur, de 
Montréal, ct trois soeurs. Mlles 
Annette. Claire et Yvonne. Les 
funérailles ont eu lieu lundi à 
la cathédrale de celte ville, sousl 
la direction dc la maison Jos. 
Bertrand Enrg., La levée du 
corps fut faite par le R.P. Gas­
ton Pontbrfand, P.S.VL, du Pa­
tronage de cette ville, qui chan­
ta aussi le service funèbre, assis­
té de MM. les abbés Paul Marc- 
Aurèlc ct Orner Cloutier, com­
me diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Georges 
Hévey, Marcel 'Philic, Emilien 
Robert, Roland Phénix. Lucien 
Phénix et Roger Cayer. Le deuil 
était conduit par le père de la 
défunte. M. Arthur Denaùlt; 
son frère, Arthur; ses oncles, 
MM. Oscar Denault, Amédée 
Berthiaume, Basile Dufresne, 
Damien Berthiaume; ses cousins. 
MM. Robert Denault et Gaston 
Dufresne.

----------------: -O-:----------------

Par le R.P. Archambault, s.j.

Instamment recommandée par 
le Souverain Pontife comme 
I institution providentielle à no- 
notre époque, l'Action catholi­
que devait s'établir au Canada 
comme dans tous les autres pays.

Elle y a rencontré des diffi­
cultés spéciales inhérentes à la 
situation particulière du catho­
licisme dans notre pays, mais 
elle a su les surmonter et consti-

Guy Potvin; la deuxième sera 
(entre Johnny Bélanger et Cy­
clone Lecavalier.

Mme Joseph Provost, née 
Exilda Beaupré, de cette ville,
est dccêdcc le 1er janvier, à l'â- [encore présentée à l'écran sono- 
ge de 59 ans et 4 mois. Outre re- Nous voulons parler de 
son époux, la défunte laisse un "Naughty Marietta", l'opérette 
fils, Henri, de cette ville: scs fil- bien connue de Victor Herbert, 
les. Mmes Adrien Levasseur, avec Jeanette Macdonald et Nel- 
(Marie-Rosc), de Boston: Wil-bon Eddy comme interprètes, 
frid Brodeur (Marie-Jeanne), Il s'agit ici d’un engagement 
Saint-Hyacinthe; Mlles Annet- de retour, à la demande généra­
le, Adrienne et Marguerite, aus- le. Lorsque ce film magnifique 
si de cette ville. Lui survivent fut représenté pour la première 
également cinq frères ct une fois dans les grands théâtres de 
soeur; MM. Henri Beaupré, la province, il y a quelque six 
Saint-Hyacinthe; Louis et mois, ce fut une acclamation 
Etienne, Saint-Liboire; Hector, unanime. Rarement avait-on 
Upton; Azarie, Montréal; Mme (entendu d’aussi belles mélodies 
Louis Berthiaume, (Marie- chantées aussi bien, ct le tout 
Louise), Sainte-Hclènc de Ba- dans un décor de fcérie. 
got. Les funérailles, sous la di- Les cinéphiles qui n om pas 
rection de la maison Jos. Ber- eu l’occasion de voir le film 
trand Enrg., ont eu lieu mercre- “Naughty Marietta" lorsqu'il 
di. en la paroisse du Christ-Roi. parut pour la première fois à 
La levée du corps fut faite par l'écran, pourront donc se re­
M. l'abbé Edouard-Léon prendre la semaine prochaine au 
Paulhus, le service funèbre théâtre Maska. Nous pouvons
chanté par M. l'abbé Alphonse leur garantir des heures fort]J'Ar’cd'AÏmaville. Shawinigan: 
G.r.rd, curé de la paroisse as- agréables ct que le souvenir dejPa ;biac. Co. Bonaventure: 
siste de MM. les abbes Paulhus la belle musique qu ils y enten- 
et Henri Laplumc. comme dia- dront persistera longtemps dans 
cre et sous-diacre. Les porteurs leur mémoire, 
étaient MM. Joseph Larchevê- En attraction supplémentaire 
que. Edouard Fredettc, Oscar on verra un film d’espionnage 
Lapointe, A.-P. Dion. Albert intitulé “Think fast, Mr Moto ’
Labossièrc et Raphaël Ledoux. avec Peter Lorre et Virginia 
Le deuil était conduit par 1 é- Field. La scène se passe pour la 
poux dc la défunte et son fils; (plus grande partie sur les lies

Hawaï ct il n'y a pas un mo­
ment d’ennui.

me, Montréal; église çf Il
Yamaska; église m •^**•11 

*> _ Paroissiale deContrecoeur, etc. 

D'autres instrument

construction

'fis qï,|
„ ‘ et Sh«. 

actuellement
au* Jtelieisatisfaction des

Vis est une garantie Ju succès ri

outillée pour fabriquer des 
truments de toutes 
de tous genres.

Li« bureaux et les atelier, 
Jacques sont situés

Vingt de ces instruments ont 
etc fabriqués en 1937. Le pre­
mier instrument qui a etc cons 
truit a été installé à l'église pa­
roissiale dc Saint-Joseph de So- 
rel. La maison a aussi installée . 
des instruments aux endroits j a,nt Michel, vi 11 age I 
suivants: Stc-Margucrite-Maric, |^cncc' Saint-Hyacinthe. 
Magog; Ste-Jeanne d Arc, Sher­
brooke; St-Anselme de Dor­
chester; St-Joseph de Grantham,
Drummondville; Ste-Jeanne

<;ais

grandeurs

Petites

AU PATRONAGE
Faisant suite à son projet de 

célébrer son jubilé d'argent, la 
Fanfare du Patronage, par l’en­
tremise de son comité d organi­
sation, vient de nommer un co­
mité d honneur en vue de ces 
fêtes jubilaires.

Nous donnons aujourd’hui 
le nom des membres composant 
ce comité. Ce sont: M. le Curé 
de la cathédrale de Saint-Hya-

tuer un organisme déjà puissant ‘cinthe, le R. Père Eugène Trem- 
qui n’a pas tardé à donner sesjblay, M. 1 abbé Maurice God- 
fruits. bout, M. l'abbé Louis Lafrcniè-

, . . . . re, l'hon. M. T.-D. Bouchard,
L histoire de cette fondation M T ,A Fontaine, C.R., M. 

et de .es progrès; comme 1 expo- ,c professcur j..E. paquin. M.
le Dr Victor Caron et M. Ona

ses frères, MM. Henri, Louis, 
Etienne, Hector et Azarie Beau­
pré; son gendre, M. Wilfrid 
Brodeur; ses neveux. MM. F. 
Berthiaume. Ovide et Auguste 
Beaupré, Saint-Liboire; Alfred 
Beaupré. Saint-Lambert, et au­
tres.

BINGO SPECIAL

Des sujets courts et moments 
musicaux compléteront ce re­
marquable programme. Mercre­
di soir seulement, le 12 juillet, 
il y aura un film additionnel à 
l'écran. Ce sera un film qui a 
provoqué bien des commentai­
res flatteurs et qui a pour titre 
'The Virginian ", avec Gary

église St-Ambroise, Montréal; 
révérends Frères du Sacré-Coeur,
Mont Sacré-Coeur. Granby; |
Révérends Pères Bénédictins. St -1

. À LOUER.— r
Benoît-du-Lac; orgue de studio. Men située, dans

MC*alt* pour Jeune3 claviers, installé à la résidence
• i, » o n , . I S'adresser mi

privée de M. A.-B. Berthiau- uni. Tel. itjm

nuit* .sa- 

nn* Ci

REMERCIEMENTS
M. et Mme Philippe Pavan, 

de cette ville, remercient sincè­
rement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné île la svmpa- 
pathie à l'occasion du décès de 
leur fils, Glenn, soit par offran­
des de fleurs, visites, assistance 
aux funérailles ou de toute au­
tre façon que ce soit.

sé de son but. de ses méthodes, 
de ses oeuvres, n’avait pas en­
core été écrite. Le R.P. Archam­
bault, s.j., a bien voulu entre­
prendre cette tâche. En une bro­
chure substantielle et alerte, il 
raconte les origines de l’Action 
catholique au Canada, l'impul­
sion qu elle a reçu sous le pon­
tificat dc Pie XI, de l’épiscopat 
actuel et les grands services 
qu elle rend à l'Eglise.

Girard.

Cette brochure sera des plus 
utiles aux prêtres ct aux laïcs
qui s'intéressent à l’Action ca­
tholique. Elle est publiée par 
1 Ecole Sociale Populaire et se 
vend 15 sous l'exemplaire à 
l’Action Paroissiale, 4260, rue 
de Bordeaux, Montréal.

Le tirage d’un vingt-cinq 
($25.) dollars au profit de la 
fanfare est en marche depuis 
quelques jours. Il promet de 
rapporter beaucoup si le public 
de Saint-Hyacinthe continue à 
être généreux.

Si on vient vous solliciter 
pour un billet, mettez la main 
à votre bourse sans hésiter afin 
dc procurer à la jeunesse de 
Saint-Hyacinthe une fanfare 
capable dc rivaliser avec celles 
des autres villes en même temps 
qu’un amusement sain ct récréa­
tif.

Gérard Désorcy, 
secrétaire

Les Directeurs Inspectent les Avions Transcontinentaux

Motre photographio représente (à gauche) M. S.
J. Hungorford, président do la Trans-Canada 

Air Linos et président du conseil d'administration 
et directeur général du Canadien National, et M. 
Philip O. Johnson, vice-président et directeur du 
service aérien Trans-Canada'Air Lines, inspectant 
un dee avions J^ockhecd-Electra.

Sept avions de ce modèlo le plus récent ont été 
oommandée par le Trans-Canada Air Unes. Ces 
Avion* peuvent transporter du courrier, des passa*

gers et dos colis. Trois de ces avions Lockheed- 
Electra pouvant transporter 10 passagers et capa­
bles d’atteindre uno vitesse do 180 milles à l’heuro 
seront délivrés au cours des prochains mois. 
Dès lo début de 1938 quatre avions Lockhecd-Elec- 
tra d’une vitesse possible de 200 milles à l’heure 
soront délivrés k la Trans-Canada Air Lines. Ces 
avions sont munis de deux moteurs Indépendants. 
Un moteur peut suffire k faire envoler l’avion et, 
en cas de panne, un moteur est assez puissant poor 
survolor les Rocheuses,

Venez tous à la salle des ba- Cooper. Il ne faudra pas man- 
zars jeudi soir prochain. 13 fFlcr de vo*r cela. Après 10 hres 
janvier, pour un autre Bingo H ^ so*r’ on Pourra entrer au 
au profit des oeuvres dc charité, théâtre à prix réduit.
Les prix seront magnifiques ct j pour \à fin dc la scmajnc> 
pour vous en convaincre, rendez- jeudit vendredi, samedi, 13-14- 
vous au magasin de Mlle Ruel. 15 janvier, le Maska mettra à 
rue St-François, ou ils seront l'affiche une comédie dramati- 
exposés. Surtout, n oubliez pas que intitulée "Adventurous 
de remarquer les trois spéciaux Blonde", avec Barton Madane 
et les cinq fameux prix de pré- Glenda Farrell. Comme at- 
scncc- 'traction supplémentaire, on ver-

La chance vous a-t-elle etc |ra ^ fameux film Blossoms on 
défavorable en 1937? qui vous ^roadwaV * avcc 1 eminent ar- 
dit quelle ne vous poursuivra tlst0 Edward Arnold ct Shirley
point en ce début du nouvel *yOSS-
an Favorisé ou non par elle. I Les deux films précités ne 
dites-vous cependant que voire devraient pas manquer d'inté- 
geste généreux sera déjà par lui- resser vivement les cinéphiles,
même d’une richesse infinie. car ils sont pleins d’une action 

excitante au possible, avec des 
moments comiques qui provo­
queront le fou rire des specta­
teurs. Des sujets courts et des­
sins animés compléteront ce

r , beau programme, avec les 3ème
Vendredi, 24 décembre, ont Lf 4ème épisodes du grand film

ACTON VALE

eu lieu les funérailles de Mme <ravcnture "Acc Drummond".
Aurelius Boulay (Alphonsine 
Variasse). La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Breton. Le 
R Père Roger Pérusse chanta le 
service assisté des abbés Breton 
ct Jodoin. Elle laisse outre son 
époux, cinq garçons, quatre fil­
les. Joseph et Raoul de Mont­
réal. Roland, de Beauharnois, 
Albertmo ct Jean-Nocl d’Acton 
Vale; Irene. Mme Champagne. 
Marie-Paule, Laure et Thérèse, 
d’Acton Vale. Les porteurs 
étaient MM. Raoul Thomas, 
Orner Dumont, Damien La- 
fond, Edmour Gagnon, Eugène 
Jetté. J.F. Leclerc.

La famille a reçu un grand 
nombre de témoignages de sym­
pathie.

Mardi, le 28. ont eu lieu 
les funérailles de Mme Thomas 
Loignon. née Aurore Magnan. 
La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Bouvier. L’inhuma­
tion eut lieu à Warwick.

—M. Lionel Jetté de Chico­
pee Falls, a passé une semaine 
chez sa mère Mme Joseph Jet­
té et sa soeur Mme Damien La- 
fond.

----------:-o-:----------

BEDFORD

—M. Gérard Larocque était 
l’invité pour Noël ct dimanche 
de Mlle F. Séguin, de Valley- 
field.

LISEZ
LE COURRIER 

DE
SAINT-HYACINTHE
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DE SAINT-HYACINTHE

CES PETITS COCHONS VOYAGENT AVEC CONFORT

TES ressorts à friction dont sont munis les wagons à 
bestiaux du Canadien National diminuent considéra­

blement le nombre d'accidents et de morts ct permettent 
ainsi à l’expéditeur et au Réseau de réaliser de grandes 
économies. Ils procurent aux animaux un plus grand 
confort en leur évitant les contre-coups dans le transport.

On voit ci-detsus une consignation de pourceaux à 
bacon à leur arrivés aux court à bestiaux du Réseau

National, à Montréal. A gauche, les ressorts 5 fnct 
qui diminuent l’intensité des chocs et des ct)*V 
Les deux tracés d’aiguille démontrent 1 ' r' if
degré d’intensité des soubresauts enregiï'trt s . 
wagons munis et ceux non munis dc ressorte •
Les autorité* ferroviaires reconnaissent k ces re 
d’autres avantages tel» que l'amoindrissement ^ 
P' es^ou sur le* voies et le dommage du matér.e ro

^955


